
medium de nouvelles
Le “Progrès” publie dix fois plus 

it nouvelles régionales que celui de 
tout les autres journaux qui en donne
le plus.

Affilié à la meilleure agence de 
nouvelles qui s’appelle la Canadian 
Press, le “Progrès” donne rapidement 
toutes les nouvelles intéressantes du 
monde entier.
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par son encouragement, aide et favorise la réussite de cette entreprise de chez nous Son succès en fera naître d’autresQue chacun
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W.-J. Gilmore
Gérant.

Joseph Berge:

Confections Saguenay üLiehtee
Charles Angers,

Directeur.
Jos.-P. Bergeron,

Directeur. The Saguenay Garments Limited

KENOGAMI, P. Q
Jette tâche incomba à MM. J.-A. Lavcrgne et Xavier Tremblay, tous deux de Jon- 

quière.
Leur rapport écrit, soumis à la Chambre de Commerce, opta pour une manufacture de 

vêtements de travail.
Muni de ce rapport, le président de la Chambre de Commerce, M. Donat Demers, 

notaire à Kénogami. réunit un groupe de citoyens, tous membres de la Chambre de Com­
merce, et su«ceptibles de s’intéresser financièrement au projet, Entre temps, les offres de 
services arrivaient les unes après les autres car l’affaire s'ébruitait. . .a la grande satisfac­
tion des intéressés. Diverses entrevues eurent lieu et finalement l’affaire se bâcla avec un 
manufacturier de Rock Island, M. W.-J. Gilmore, de la James A. Gilmore Company.

Lire ta suite Page 6

LE "Progrès" est heureux de donner aujourd'hui à ses lecteurs des détails plus pré­
cis sur l'organisation de la nouvelle industrie qui vient de commencer ses opéra­
tions à Kénogami. dans notre région du Saguenay.

Les photographies que nous donnons ci-contre donnent une idée de ce qui s est fait à
Kénogami, et nous souhaitons aux organisateurs tout le succès qu’ils ambitionnent.

• *

L'historique de cette nouvelle industrie intéressera sans aucun doute nos lecteurs.
Los premières démarches on) été faites par la Chambre de Commerce de Jonquicre- 

Kénogami-Arvida. Apre* une étude approfondie de la question tant débattue de la petite 
industrie dans nos villes de la région, les directeurs et les membres de cette C hambre de 
Commerce ont conclu à l’unanimité que le meilleur moyon d’arriver à obtenir quelque chose

était: lo- De trouver un groupe d'hommes entreprenants capables de risquer un capital 
raisonnablement suffisant pour tenter l’aventure avec chances de succès; 2o- S’assurer les 
services d’un homme compétent dans le genre d’industrie à organiser et, pour trouver cette 
compétence, être capable d’y mettre le prix, en partant de ce principe que l’homme compé­
tent est rarement payé trop cher tandis que l’incompétent l’est toujours trop.

Après de longues discussions sur les possibilités, dans le domaine de l’industrie légè­
re, la Chambre de Commeicc décida de faire enquête dans le domaine de la confection, en 
général, et pour ne pas perdre plus de temps dans la discussion, vota un montant suffisant 
pour envoyer deux de ces membres faire un voyage d’exploration, dut ce voyage durer deux 
semaines. .
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Chicoutimi, 24. — D. N. C. — Mme 
Dr Ernest Gagné, est revenue mardi, 
des Escoumins où die a passe un mole 
cher son père M. A. Belanger.

M. R. Wilson, est retourné à Mont­
réal. après avoir passé queq’.es Jours 
cher M. H. Houseman.

M. et Mme R. Joron, sont de retour 
d'un court voyage a Montréal.

M. J. E. Hudon . ainsi que son ne­
veu. M. Armand Itudon, sont partis 
ce matin par le vapeur “Saguenay 
pour Montréal.

t»

Roberval. 24. — D. K. C. — M. le 
ministre E. Morvrui est de retour du 
club Lizotte où il était depuis quel­
que temps.

Etaient en notre ville le 22 A l’ec- 
casion de l'exposition les messieurs 
dont les noms suivent : M. Raoul 
Desbiens, maire d'Héber!ville; M. J.-

AVIS A CEUX
qui étouffent :

LES PASTILLES

VALDA

A. Plourde, maire de St-Jérôme; M. 
A. Plourde, maire de St-Henri de 
Taillon; M. Arthur.Tremblay, de St- 
Jérôme, M. J. E. Côté, propagandiste 
en industrie animale, de Montmagny; 
M. H. Laforest, du Lac Bouchette; 
M. Jourdain, de Grand'Mére; M. 
Bois. d'Hébertville; M. Koude, de 
Chicoutimi; M. Orner Lambert, de 
Québec, du service de la police pro­
vinciale. ainsi que son vieux père. 
M. J. V. Lambert.

M. Cléophe Lavoie, de Roberval est 
parti le 22 avec cinq guides pour se 
rendre au club Gallaher dont il est le 
gardien.

M. le Juge H. Lcrnav. son Ills et 
sa fille, étaient de passage en notre 
ville ccs Jours derniers.

M. René Bergeron est de retour de
son voyage à Montréal.

St-Joachim. Montmorency. 24. — 
D. N. C. —

M et Mme Arthur Tremblay, de 
Montréal, accompagnés de leurs en­
fants. Lucien e* Fleurette, étaient de 
passage à St-Joachim ces jours der­
niers chez leur oncle et tante M. et 
Mme Ulysse Bouchard, en route pour 
La Malbaie et Chicoutimi.

M. et Mme Célcstin Fortin de Mont­
réal ont passé une huitaine à St- 
Joachim chez leur beau-frère, M. Jo­
seph Bolduc.

Voici le thé vert le plus fin 
que l’on cultive au Japon

“Tout frais des plantations»»

gné, inspecteur de fromageries.

LE 18 AOUT
C’est avec regret que Mme E. 

Tremblay quitte le Châtelet Belle­
vue après une quinzaine passée avec 
scs petites filles.

M et Mme H. Morin, de Bagotvil- 
le, passent une quinzaine parmi nous.

donnent de l'Air 
et activent 

la Respiration

Mlle Antoinette Bolduc a été pas­
ser un mois à Montréal, elle est de 
retour de son voyage depuis quel­
ques Jours.

F.n Vente partout
Les Exiger EN BOITF.S 

portant le nom
VALDA

Altaï Gêsarsl pour lt Canada s 
J. Alfred OUIMET 

M. 5t Paul St Eaau MosTaf au

$2^ $3&f

Etaient enregistrés à l’hôtel Com­
mercial le 22: MM. A. E. Remington. 
Québec; H. McCoie, Moncton; H. Du- 
bord, Champlain, M. et Mme J. M. 
Boucher. P.-Alfred; Mme Arthur 
Tremblay, Bagotville. A. Lamontagne 
St-Frs de Montmagny; Pascal Hcudc; 
Léopold Bédard, L. Lachance. Que­
bec; J. Descarreaux, St-Augustin; J.- 
E Bergeron. Jonquicre; Oscar Robert. 
Montréal; Arthur Joly. Montréal; A, 
Lessard. M. et Mme A. Lessard. N. 
H.. Maine; M. et Mme J.-A. Ya- 
chon. East Angus, Achille Lessard. St- 
Jos. d'Alma; J. IL Labelle, Québec.

A propos de décès
Afin de ne pas encombrer scs eo­

cenes, le “Progrès* avait décidé de 
ne plus publierles offrandes de messes 
et les tributs floraux dans les cas de 
décès. Comme plusieurs familles in­
sistent pour obtenir la publication de 
ces listes, il a été décide que désor­
mais cette publication se fera, confor­
mément au tarif local de publicité. 
C’eét d'ailleurs ce que font plusieurs 
'ournaux et le public en est satisfait.

Etaient enregistrés à l’hôtel Com­
mercial le 23: MM. Gérard Carbon - 
neau, Donat Laforce, R. Drolet, Qi:é- 

| bec.
! Etaient enregistrés à l'hôtel Chi­
coutimi le 23: M. et Mme Edgar Potts, 
Penna; C. Lindsay. Chicoutimi; E. C 
Chapman, Hamilton; J. C. Martel, 
Warwick; G. Mitchell, Québec; J. 
Gauthier. F. H. Barcelo, l.éo Char­
pentier, Montréal; L. Gagnon, Jon- 
quière; H. Larouche, Mistassini, J. 
Laforest, Mistassini; C. A. Gamcau. 
Georges Côté. A. Lemieux. J. Lemieux, 
J. L. Messier. D. Desrochers, J.-A. 
Pouliot, Ed. Savard, Albert Lavoie, 
Québec; J.-A. Cloutier. Montréal; G. 
Clark. Hamilton, Ont; J. G. Vcrreault, 
Québec; A. G. Sicaid, Montréal.

Etaient enregistrés à l’hôtel Bel­
levue le 23: Mme Hugh Ross. MM. 
Hugh Ross, Cari Ross, Sheboygau, 

, Wis.; A. Lizotte Limoilou. J. E. La- 
brecque. Charlesbourg; J. A. Marquis, 
Jonquière.

Montres, Horloges Gratis

LA DESCENTE DES FEMMES

Pour vendre seulement 100 pqti de graines 
de jardin ou 12 images religieuses, ou 12 
bouteilles de parfums. Ecrivez eujour -
d’hui pour recevoir des articles pour ven­
dre. N’envoyez pas d’argent nous avons
confiance en vous. Catalogue de cadeaux 
envoyé avec les articles.

La Descente des Femmes. 24. — D. 
N. C. —
DIMANCHE. LE 4 AOUT 

Le “Zéphir” accostait notre quai 
portant À son bord M. l’abbé P. 
Tremblay, vicaire de Grande-Baie, 
MM. et Mmes Routhier, de Chicou­
timi. X. Villeneuve, du rang St- 
Louis, Bagotville; Mlle Lucie Ore- 
non, de Grande-Baie, Mme Ed. Trem­
blay de Bagotville venus passer quel- 
semaines parmi nous ainsi que Mme 
E. Villeneuve avec trois de ses en - 
fants.

ALLEN NOUVEAUTES, 
St-Zachane, Québec 77.

Le temps d’embellir 
vos tombes est arrivé,

et la maison

DELWAIDE 
& GOFFIN

16, rue du Havre 
CHICOUTIMI

a un joli choix de monument» et 
épitaphe» en granit rouge, vert, 
noir, et marbre de toute» nu­
ance» à de» prix défiant toute 
compétition.

La maison Delwaide et Coffin 
fait la livraison en camion dan» 
les 2 comté», ainsi que l’instal­
lation de ses marchandise» au 
cimetière.

La plus vieille maison du genre 
dans les 2 comtés.

ques semaines parmi nous ainsi que 
Mme E. Villeneuve avec trois de ses 
enfants.

Le 10 août, Mlle B.-Aline Durand 
de St-Bftslle de Tableau, laissait sa 
famille pour entrer chez les RR. SS. 
Augustines, de l'Hôtel-Dieu de Chi­
coutimi. Nous lui souhaitons persévé­
rance.

LE 10 AOUT
M. et Mme Aug. Villeneuve ainsi 

que M. et Mme H. Villeneuve sont 
en voyage au Lac-St-Jean d’où ils se 
rendront à Québec par train pour as­
sister au prononcé des voeux de leur 
fille S. Ste-Martha et s’en reviendront 
par le St-Laurent après une huitai­
ne.

DIVERS
Mme A. Maltais, de Chicoutimi est 

ici pour une huitaine.

M. J.-À. Villeneuve passe une hui­
taine & BagoîV'Ule, Chicoutimi.

Mlle Gertrude Tremblay ainsi que 
Mlle M.-Thérèse Grenon passent u­
ne quinzaine parmi nous, chez leur 
oncle M. Alb. Grenon.

LE 15 AOUT
Mme Ths-Ls Villeneuve est actuel­

lement à Chicoutimi.

LE 17 AOUT
Nous avions la visite ût> m. a. Ga-

COLLEGE COMMERCIAL
DE VICTORIAVILLE, P. Q.

DIRIGE PAR LES FRERES DU SACRE-COEUR
Le Collège des Frères du Sacré-Coeur, à Victoriaville, a été fon­

dé en 1872. C’est le plus gros collège commercial du Canada. L’ins­
cription de Tannée dernière a été de 538 élèves. Le cours d'étude 
comprend deux divisions bien distinctes: Le cours régulier qui a pour 
base le français, mais dans lequel la langue anglaise est enseignée 
avec soin; et le cours anglais dans lequel le français est considéré com­
me langue secondaire. De plus le cours anglais est confié à des maî­
tres tous Franco-Américains.

La rentré#. est fixée au mercredi 4 septembre 1929.
DEMANDEZ LE PROSPECTUS

Mlle Hermance Lavoie, accompa­

gnée de M. Dumont, étalent tous deux 
de passage ici, dimanche à bord de 
“Le Zéphyr".

ST-URBAIN

D. N. C. —St-Urbain. 24. —
DIVERS

M et Mme G. L. Ogilvie, de Mont­
réal, et leurs enfants occupent le 
château Beaumont pour une semaine. 
Son frère, M. Ogilvie et des amis

A VIS
Quiconque prendra, enlèvera, dé­

truira des billots, du bois de commerce 
ou d’estacades, bois de pulpe, etc., ap­
partenant à la Compagnie Price, ou ef­
facera les marques (étampe) sur le dit 
bois, sera poursuivi criminellement

La Compagnie accordera une ré­
compense à qui fournira les informa­
tions nécessaires pour l'arrestation et 
la condamnation du coupable.

sont do retour de La Roche, enchan­
tés de l’excursion de pèche.

M. Gordon McDougall, Mme Mc­
Dougall, de Montréal, accompagnés 
de leurs trois enfants 6ont en excur­
sion de pèche au camp Perreault.

Cet règles très simples rendent 
la dentition très facile.

M. et Mme E. Racine, M. et Mme 
Donut Carrignan, Mlle Chaumette, 
tous de Baie St-Paul, étaient de pas­
sage ici vendredi dernier.

M. Frs Boivin, de Montréal, passe 
quelque temps chez sa soeur, Mme 
J.-13. Simard.

Mme A. Bouchard, de Baie St- 
Paul et Mlle Côté de Montmorency, 
étaient chez Mme Veuve O. Fournier, 
la semaine dernière.

M. et Mme P. Simard, de Mont­
morency, et leurs enfants ont été pen­
dant quelques Jours les hôtes de M. 
et Mme J.-B. Simard.

CONVENTION POUR CUEILLIR LES
BLUETS

Par l'intervention de notre curé. 
M. l'abbé Boily, auprès des autorités 
du Séminaire les gens qui pourront 
cueillir les bluets qui se trouvent sur 
les terrains du Séminaire, moyen­
nant que chacun ait son permis cha­
que semaine.

M. Loggic, commerçant, a loué ce 
terrain et les bluets doivent lui être 
vendus par l’eutrcinisc de M. Frs 
Girard, marchand.

Surveillez attentivement la nourri­
ture du bébé durant la dentition. Ne 
le suralimentez pas. Suivez de près 
son estomac et se» intestin» et aux 
premier» indices d’indigestion, de gaz 
ou de constipation donnez-lui quel* 
ques gouttes du Cnstoria de Fletcher, 
toujours agréable au goût et tout à 
fait inoffensif. C«s quelque» règles si
simples rendent le travail si pénible 
et quelquefois si dangereux de la den­
tition très facile pour des millions de 
bébés — et do mères, aussi. Voilà 
plu» de trente ans que Costoria récon­
forte des marnons un peu partout. 11 
calme le» bébés agités et nerveux, 
leur donne le sommeil promptement 
et facilement — et c’est un produit 
entièrement végétal de sorte que vous 
pouvez l'administrer aussi souvent 
qu’il en est besoin. Il fait le même 
travail que l'huile de ricin, mois beau­
coup mieux et plus doucement. Afin
de vous protéger contre toute contre 
façon, chaque bouteille de Costoria,
porte la signature do Fletcher.

MARIAGE
Le 20 août, a été célébré le mariage 

de M. Ludger Bouchard, de Montréal 
et de Mlle M.-Blanche Dufour. L’E­
glise, pour la circonstance avait revê­
tue de ses belles parures. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donnée par M. 
le curé Boily.

Mlle Irène Gagnon rendit avec â­
me le “Sancta Maria’* de Faure, l’“A- 
ve Maria” de Rosewig et le “Noël” 
du mariage de Antony Ohoudens.

Bénédiction Nuptiale, rendue avec 
beaucoup d'expression par Mme A. 
Tremblay, Méditation, chantée agré­
ablement par Mme A. Girard à la fin 
de la messe. Mlles Prémont, de nie 
« Orléans rendirent très bien le can­
tique “Peuple pieux ”. La journée 
se passa aimablement chez les MM. 
Dufour et amis. Yes nouveaux époux 
partis pour Montréal apportent tous 
nos souhaits de bonheur.

que Mlle Clarisse Bouchard, fille de 
M. et Mmo U. Bouchard, ainsi que 
Mlle M.-Thérèse Taillon. fille do M. 
et Mme Léonidas Taillon, ont obtenu 
leur diplôme supplémentaire du bu­
reau central des examinateurs ca - 
tholiques de Québec, avec la note 
•’distinction”.

Nos meilleures félicitations à ces 
demoiselles ainsi qu’à leur dévouée 
maîtresse, la Rvde Mère St-Vital, 
des RR. SS. de Notre-Dame du Per­
pétuel Secours, de St-Damien.

MARIAGE
On annonce pour le 27 août, le ma­

riage de M. L. Simard, forgeron, 
fils de Mme Veuve Jos. Simard, née 
Martine Gagnon, avec Mlle M-Thé­
rèse Lessard fille de M. et Mme D. 
Lessard, née Aline Lachance, tous 
deux de St-Joachim.

ST-JOACHIM MONTMAGNY
ST-JOACHIM Montmagny, 24. — 

| D. N. C.
! HONNEUR AU MERITE 
1 Nous avons le honneur d annoncer

Représentants demandés
Une de nos plus vieilles Compa­
gnies Canadiennes d’Assurance-vie 
cherche des représentants actifs et 
sérieux pour organiser les comtés 
du Lac St-Jean, Chicoutimi et 
Charlevoix. Proposition des plus 
avantageuses. Correspondance con­
fidentielle.

S'adresser à boîte postale 66, 
Station B. QUEBEC.
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DECES
Le 12 août dernier, ont eu lieu les 

funérailles de M. Joseph Boily, âgé 
de 87 ans.

LE MAURETANIA 
LUTTE TOUJOURS 
CONTRE LE “BREMEN”

te Cjsst toujours fa même n 77

Londres. 24. — La "Mauretania” a

Un. mat. le tomp. exact d. „ * 
sage n a pas été divulgué £ 
trois dernier, jour. 11 a h.» 
propre record, couvrant en ,„ 
754 milles, une moyenne £'*' 
noeuds. Qe

Propagez le “Propè*’

Le Choix d’une Cie d’assurance-Vie
est d’une grande importance____ _
Avant de signer un contrat, consultez donc

J.-R. FORTIN 9 Gérant do
Bureau, 137, rue Racine. — Chicoutimi

TEL. 7 8 5 “2-a Sauvcgarbc

COLLEGE DE STE-MARIE, BEAUCE, P. Q.
Pensionnat dirigé par les Frcrcs des Ecoles Chrétiennes.

Préparation au Brevet Supérieur, au Diplônn 
scientifique et Commercial (cours régulier) e 
au Certificat du Cours Abrégé Commercial e 
industriel, à l’école Polytechnique, Forestière e 
d’Arpentage et au Service Civil.

ENTREE DES PENSIONNAIRES: Mardi, 3 septembre
Prospectus envoyé sur demande.
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APARTIR du gros et robuste essieu arrière 
jusqu’au plus infime détail mécanique du 

puissant moteur six cylindres • • • chacune des 
caractéristiques du Chevrolet Six est une caracté­
ristique de qualité • • • conçue et réalisée pour 
un usage pénible • • • pour un service prolongé 
et exempt d’ennuis • . . pour une performance 
économique et vraiment typique de Chevrolet.
Et que dire du grand nombre de ccs caractéristi­
ques ! Vous avez tout ce que vous pourriez 
exiger d’une voiture sc vendant des centaines de 
dollars plus cher. Moteur six-cyiindrcs à soupapes- 
cn-tcte et à haute compression» à graissage entière­
ment automatique. Robuste cadre d’acier en TJ 
renforcé de quatre membrures transversales. Gros 
freins sur les quatre roues ne pouvant gripper et 
frein d’urgence séparé. Longs ressorts amortis­
seurs semi-elliptiques en acier au vanadium. 
Système d’approvisionnement de combustible 
moderne, avec pompe à gazoline, réservoir à 
l’arricrc, indicateur de niveau de gazolinc, pompe 
d'accélération, filtre et carburateur amélioré. 
Mécanisme de direction sur coussinets à billes. 
Embrayage à disque sec. Changement de vitesses 
facile. Nouvelles et spacieuses carrosseries Fisher, 
avec siège du conducteur ajustable, capitonnage tic 
haute qualité, tablier d'instruments complet, 
authentique ferronnerie Tcrnstcdt, etc.
Examinez le Chevrolet en détail. Voyez comment 
il est construit. Et vous serez ensuite étonné de son 
prix excessivement modique.
R enseigner-vous sur le Mode de Paiement Différé GM. AC

&CHEVROLET
par Excel!ence
PRODUIT X*>£ LA GENERAL MOTORS OF CANADA. limits

Moteurs & Service, Limitée

317, rue Racine unie

IL~ EST M E II.LEU R PARCE QU’U KST CAN

i*
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Le ‘‘Progrès”, c’eit la voix de voire région; il ett 
de votre intérêt que cette voir toit entendue; il n’en tien» 
au’à vous quelle le soit!

Si vous faites pénétrer dans l’âme populaire 
des idées bonnes, saines et justes, ce peuple 
s’élèvera à l’apogée de la gloire; mais si vous fai* 
tes pénétrer dans l’âme populaire des idées mal­
saines et impies, il descendra jusqu’à des abî­
mes innommés.

tfgr RUMEAU

ar

Visite de Son Excellence
le Délégué Apostolique

Son Excellence le Délégué Apostolique. Mgr Andrea Cassulo, 
chevêque de Léontopolis. arrivera à Chicoutimi ce soir.
Le Délégué Apostolique ;
C'est-à-dire, le représentant même du Pape en ce pays.

* * *
Notre-Seigneur a dit à Pierre, son apôtre: “Tu es Pierre, et sur 

fttc pierre je bâtirai mon Eglise. — A toi je donnerai les clefs du 
•ovaume des deux; ce que tu délieras sera délié, ce que tu lieras
; ja |j^__J’ai prié pour que ta foi ne défaille pas; à toi de con-
rmer la foi de tes frères. — Pais mes agneaux; pais mes brebis.” 
\ç Pipe, successeur du bienheureux Pierre, a hérité de sa pri- 
uté ; à lui revient le premier rang parmi les hommes qui existent 

,r |a terre, puisqu’il est le Vicaire du Christ et le Chef de 1 Eglise.
Lc Pape, successeur du bienheureux Pierre, et héritier de ses pro- 

messcs. continue sa personne; il est le fondement unique et iné­
branlable de l'Eglise; il est le gardien infaillible de la doctrine et de 

la loi morale ; il a lc pouvoir suprême de paitre et les agneaux et
es brebis. ^ b # , . . .

Indépendante de toute autorité humaine, soit ecclésiastique, soit
•ivilc. l'autorité du Pape est suprême; à elle on peut toujours en 
appeler ; contre elle il n'y a plus de recours. De droit divin elle s'é- 
,cd à toute l’Eglise, à chacune de scs parties, à chacun de ses mem- 
rcs; elle s'exerce ou peut s'exercer directement, et indépendam­

ment de intervention, sur l’ensemble des églises ou sur chaque
glise en particulier. . #

Dans son domaine de la foi. des moeurs, de la discipline ecclé-
iastique, quelle autorité auguste et entière!

Quelle autorité sainte, nécessaire, bienfaisante et bénie!
Infaillible et souveraine autorité du Pape, phare lumineux dans 

es ténèbres, rocher solide dans les orages, repos pour l’inconstan- 
cet l’inquiétude des esprits, recours dans les incertitudes, lien de 
unité et de la vérité, à quels désordres, à quel chaos, à quels erre- 
ents, à quels malheurs ne s'abandonnerait pas lc pauvre genre 
umain si tu n'étais pas!

* ÿ *
Mais quelle tâche alors pour le roi de tant de peuples, le docteur 

le tant d’intelligences; quelle responsabilité pour le père de tant
le fils ! , ^

Pour aider le Pape dans le gouvernement de l’Eglise, posés eux 
ussi par l'Esprit-Saint pour exercer l'autorité, il y a les Evêques, 
ucccsseurs des Apôtres; soumis à Pierre, en union avec lui, ils gou- 
ernent et régissent les églises particulières.

Ils ont sous eux, les prêtres à qui ils communiquent la juridiction 
ur telle ou telle portion du troupeau, les prêtres qui vont exerçant 
c saint ministère parmi la foule des fidèles.

Voilà, sous l’autorité suprême, les cadres de 1 armée du Christ, la 
u'érarchie des pouvoirs dans l'Eglise dçPieu, les organes divers par 
esquels cette Eglise accomplit sa divine mission qui est d'enseigner 
!t de sauver les âmes.

Mais le gouvernement de l’Eglise est. — on le suppose bien, — 
me chose si complexe, le nombre des fidèles est si vaste, la multi- 
ude de ceux qu'il faut conquérir à l’Evangile si étendue, les climats 
i divers, les distances parfois si grandes, les races si différentes, les 
iffaires à traiter si compliquées, les besoins ces églises 
i variés, que les cadres essentiels dont nous venons de parler ne 
uffisent pas.

Le Pape a donc encore pour l'assister le sénat des Cardinaux, les 
ongrégations et les Tribunaux romains, scs nonces et ses légats. 

Encore qu’il se tienne en relation étroite et constante avec les 
vêques de chaque pays, pour faciliter les renseignements et les 
ontacts. pour aider à l’expédition de certaines affaires, pour trai- 
■i directement avec les différents gouvernements, le Pape choisit 
s personnages ecclésiastiques pour le représenter à l'étranger.

Et c'est ainsi que Sa Sainteté maintient au Canada un représen­
tât : Son Excellence le Délégué Apostolique

* * *
Représentant du Pape.
Ce seul titre, chez notre peuple si catholique et nourn pour ainsi 

te par son clergé dans la dévotion au Pape, ce seul titre suffit 
>ur lui assurer le plus grand respect, la plus parfaite soumission et 
plus complet attachement.
\oilà pourquoi, s'il daigne pousser la bienveillance jusqu’à visi- 

îr quelque diocèse, se mêler à quelqu'une de nos solennités, nous 
nsidrrons tous cette visite comme un événement, une fête, un im- 

Knse honneur. Avoir vu seulement le Délégué du Pape, avoir reçu 
1 bénédiction est pour nous un précieux souvenir.
Nous savons, — le peuple a vite fait de percer ces choses, — que
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-°i ajouter encore envers Mgr Cassulo à la vénération que nous 
ons pour le représentant de N. S. Père le Pape?
.cs* donc la joie et la reconnaissance de coeurs fidèles qui ac- 

Son Excellence et l’accompagnera durant sa visite.
Nous aurons aussi cet orgueil de lui montrer le diocèse le plus ca- 
ohquc du monde. — A Dieu ne plaise que nous nous en glorifions 
)Ur nous-mcmcs et hors de sa miséricorde! —
Son Excellence verra les églises, les collèges, les couvents, les 

JPitaux, les paroisses que, grâce au ciel, notre race a pu édifier en 
!space de soixante-quinze ans, les oeuvres et les organisations 

a crcees dans 1 uiJre social et materiel. Souhaitons quett 
u* cc^a *1 ne se trouve rien que ‘ puisse reprendre ou blâmer le 
8ard paternel de Son Excellence.

¥ * *
Durant ces quelques jours, sa main bénissante se lèvera sur les 
r-'çS sur les paroisses, sur les villes et sur les champs; qu’elle sc 

I c a^?si avec une grâce particulière sur cette oeuvre de presse, 
a bien ses defauts, certes, mais que nous voulons si parfaite, 

' catholique, très utile, instrument de concorde et de progrès.
^ s il plaît à Son Excellence de bénir spécialement les pauvres 
' r!erfs du dur métier de la plume, — Dieu sait si nous en avons 
soin. • noU5 cn scron5 profondément consolés et reconnais-

PHILIPPE

LE CENTENAIRE DU PANTALON 
ROUGE
Puisqu'il a été à la gloire, sans le 

savoir, le pantalon rouge de l’armée 
française a droit à une mention, au 
sujet de son centenaire.

C’est en Juillet 1829 que le roi 
Charles X approuva l’adoption du 
pantalon rouge dans l'arméo Iran - 
çaise, sur le rapport du vicomte ce 
Caux, mmistre de la Guerre. L'inten­
tion de favoriser l'industrie nationa­
le de la Garonne n’était pas étrangère 
a cette rutilante réforme 

Le pantalon rouge allait connaître 
près d’un siècle de gloire, accompa­
gnant sous toutes les latitudes les 
trois couleurs qui, après une série 
de triomphes devaient cependant 
connaître aussi les désastres de 1870.

Il eut sa revanche a la Marne, 
mais son temps était révolu; i! dis­
parut officiellement cn 1915, et défi­
nitivement le 18 mars en 1921.

Le maréchal JofTre est resté Jus­
qu’au bout fidèle à l’ancienne tenue. 
Le vainqueur de la Marne, ayant fait 
toute sa carrière dans l’armée du 
Génie, n’avait adopté le pantalon 
rouge qu’avec les étoiles de général 
de brigade. Il n’abandonna que le 
dernier la culotte rouge qui symboli­
sait l'armée française.

M. J.-G. * SCOTT
Noys apprenons que M. J.-G. Scott, 

de Québec , l’ancien gérant du Qué- 
bec-Lac-St-Jean. est retenu à 6a ré­
sidence par la maladie. M. Scott est 
l’un des amis le3 plus^sincèrcs de la 
région du Saguenay, A laquelle il a 
donné le meilleur de sa carrière.

Avec ses nombreux amis, nous fai­
sons des voeux pour le rétablissement 
de ce digne gentilhomme à qui le pu­
blic doit de la reconnaissance. Pour 
sa part, le “Progrès” est heureux de 
compter M. Scott parmi ceux qui ont 
contribué ti sop orientation lorsqu’il 
s'est agi de traiter plusieurs questions 
difficiles.

DIMANCHE. 25 AOUT

ASSURANCE CONTRE LA PLUIE
Il arrive assez souvent que des ma­

nifestations sportives soient contra­
riées, quelquefois Interrompues par 
la pluie. C’est très désagréable, ft 
souvent préjudiciable, aux acteurs 

comme aux spectateurs. Aussi une 
Compagnie d’assurances a-t-elle ru 
la genereuse inspiration de garantir 
contre le mauvais temps les matches 
de rugby ou les courses de bicyclettes.

Meme si le temps ne fait que “sem­
bler la plule’’sans qu’il tombe la moin­
dre goutte, cette assurance a la bonté 
d'indemniser les sportifs qui ont eu 
peu de se faire mouiller.

Item, s’il pleut dans les environs 
qu terrain de sport; la Compagnie 
paye encore.

Tant de générosité, du fait d’une 
Compagnio d’assurances, est admi­
rable!

Cette nouvelle Compagnie devrait 
bien étendre sa protection à tous ceux 
qui n'ont pas leur parapluie quand 
il pleut I

AU RADIO
SAMEDI. 24 AOUT

0.00—Orchntre Black A Cold dont Je 
programme comprendra: Musique de 
Ballet de •‘Fouit” (Gounod) Suite 
Trianon (Lacome) Mazurka A Czar­
das de ••Coppelia” (Drlib-*) et Valse 
romantique (Debussy). Poste émet- 
tmr: WEAF.

7.05—Programme de» Piano Twin» sur 
ponte» WEAF et WGY.

7.15—L'orchestre Phil Spitalnv présen­
tera un programme populaire par 
l’entremise de WEAF et WGY.

fi 30—Famille Pickard, programme varié 
transmis par WJZ et KDKA.

9.00—-Heure General Electric dont le pro­
gramme, irradie par WEAF, WGY et 
WTAM, comprendra; Scherzo (Men­
delssohn), Introduction et Rondo 
Capricctoso (Saint-Saëns) et Ouver­
ture de “Tannhauser” (Warner).

10.00—Programme “When Good Fellow» 
Get Together”, Irradié par WJZ et 
KDKA. On présentera; L°s cloches 
du soir sur la montagne (Deckle) et 
Clair de lune et Ro»e (Moiet).

10 30— Programme varié sur postes WJZ
et KDKA.

11 .OO—Récital d’Orgue de Lew White, sur
poste WEAF. On entendra: Marche 
des .Mousquetaire» de “Les Trois 
Mousquetaires” (Friml) et Rhapso­
die en bleu de Gershv* in.

11 00—Heure de Musique Slumber, Irradié 
par WJZ et dont le programme com­
prendra: Ouverture de “Flotte Burs- 
chen” (von Suppé) et Fcte de Séville 
(Ta van).

LA BOUGIE

détient tous les 
records du monde 

dans 
tous les 

domaines

UNE EXPLICATION
Dans une bibliothèque publique rlc 

Moscou, l'ouvrage le plus demandé 
était le “Capital”, de Karl Marx.

Comme on s'étonnait d’un tel en­
gouement pour cette bible filandreu­
se du communisme, lc bibliothécaire 
répondit: ,

—Mes clients prennent cet ouvra­
ge pour être bien notés. Mais ils ne le 
lisent pas. La preuve? Je mets un bil­
let d'un rouble à. Vi page 19 de cha­
que volume, et, quand Us me rendent 
les volumes, Je retrouve les billets...

5%$
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CE MARIUS!
On parle duel, triste mode d'a - 

vant-guerre.
—Moi, déclare Marius. Je me suis 

battu par une nuit noire cn pleine 
forêt.

—Et comment vous éclairiez-vous?
—Mais.... avec les étincelles qui

Jaillissaient des epées!._

ILS NE PASSENT PAS
•

Maman, qui lisait le Journal, s’ar­
rête tout à coup pour dire à son fils:

—Ecoute, Chariot, Je viens de voir 
dans mon Journal qu’un enfant ce 
ton âge a failli mourir, étouiTé pour 
avoir avalé un sou.

—Probablement, dit Chariot tran­
quillement, que c’était un sou étran­
ger; on ne peut plus les faire passer.
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UN ARTICLE CANADIEN

h Société de Constructions Modernes
MANUFACTURIERS DE PRODUITS EN CIMENT, BLOCS DE

CONSTRUCTION DE TOUS GENRES

En con»truUant avec nos blocs, vous nurrz une mniion de gran­
de durée, d’apparence agréable, annonçant le confort, la sécurité, In 
bon ordre, toute» chose» que désire un proprietaire intelligent, un 
bon locataire, un acheteur sérieux, un citoyen soucieux de sa famille 
et de aa réputation.

Vous aurez une maison qui vous coûtera relativement peu et 
qui commandera toujours un prix plus élevé que celui que vous avez 
payé; vous aurez une facilité d’emprunt permanento car le temps 
augmentera la valeur au lieu de la diminuer.

Vous diminuez les risques d’incendie et le coût de votre assu­
rance-feu. Vous éliminez pour toujours l’entretien de l’extérieur do 
votre maison ainsi que les ennuis et les dépenses qui s'en suivent. 
Vous vous procurez le confort d’une maison chaude en hiver et frai- 
che en été. Vous épargnez annuellement 30 à 40% sur le coût du 
chauffage. A cause des grandes dimensions des morceaux et de leur 
parfaite régularité vous construisez rapidement et vous réalisez une 
épargne considérable sur la main-d’oeuvre.

NOTRE LAMBRIS fini en granit donne une apparence supé­
rieure et êjb pose plus rapidement que les autres matériaux.

Nous fabriquons des tuyaux en béton qui vous procureront les 
meilleurs ponceaux et les meilleurs drains pour la ferme. Ils vous as­
surent des travaux permanents à un prix convenable.

Sur commande nous exécuterons cn ciment recouvert cn gra­
nit tout travail que vous voudrez bien nous confier.

Usine Rivière du Moulin
J.-E. PERRON, Gérant — D.-V. MORRIER, Sec.

Ré*. 435J Rcs. Tel. 269 Bureau 482

6 00—Programme “Echos d'Orlent” sur 
poste» WEAF et WGY et compre­
nant: Rêves d’Arabie et Chanson da 
Syrie.

6.30—1 -es Anglo-Persians seront enten­
du» sur postes WJZ et KDKA et pré. 
•enteront: Sélection» de “La Roi
Henri VIII (Saint-Saëns) et Caprica 
Viennois (Kreisler).

7 OO—Programme "Au temps des roses” 
aur postes WEAF et WGY et com­
prenant: Chanson da Juin (Geibel) 
Sérénade (Pierné) et Duo de “Le ma­
tin de l’Année” (Cadman). A la 
même heure. Récital Classique par 
Rosalie Wolfe, soprano et Nino Fu- 
elle, baryton, assistes par un Qua­
tuor instrumental. On entendra: Ro- 
manre (Rubinstein) Aimons-nous 
(Saint-Saëns) et l’Anneau d’argent 
(Chanunade), émis f.ar WJZ.
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CARTES
d’Aflaires et Professionnelle

ARCHITECTES

Architectes
LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD

ARCHITECTES
Alf. Umonligoe, ArcEt. diplômé de TA. A. P. Q.

Arm. Gravel, Archt. diplômé de TA. A. P. Q.

Sjrlv. Braxard, Archt. TA. I. A. A.

Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Girou»

!

MANUFACTURIER

Manufacturier
..... ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

Assortiment complet de fourrures 
du printemps

Vente ut réparation de manteaux 
de fourrures a prix réduits, 

pendant les saisons de prin’cmps 
et d’été

241, rue Richelieu. QUEBEC

35—Programma du Théâtre Capitol sur 
post*» WEAF. WGY rt WTAM.

OO—Mélodie» Fnna Jettick transmises 
par WJZ et KDKA

15—H-ure Atwater-Kent. dont le pro­
gramme, transmis par WEAF. et 
WGY ro —prendra- Serenade (Pierné) 
et des Sélection» de “Le moulin rou­
ge’’ (Herbert). A la même heure, 
WJZ et KDKA irradieront le pro­
gramme “Tone Picture»” compre­
nant: Marche triomphée H- “Sic- 
furd Jorsalfar", solo d’orgue par 
Lew White.

45—Le Drama bilingue “Hérode et Sa­
lome'* sera transmis par WEAF et 
WGY., A la meme heure, WJZ et

Architecte
Wilbrod Dube - Ingénieur Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tél.i 885
CHICOUTIMI

20 & d'Aiguillon, Tel.: 2-1465
QUEBEC

AVOCATS

Ave cat
j Cosselin, C. R. F.-J. Gosselin

GOSSELIN & GOSSELIN
AVOCATS

Coin des rues Cartier et Lafontaine 
F :cs du Palais de Justico 

Tel., 295, Edifico Pcdnauit
CHICOUTIMI

NOTAIRE

notaire

A

D
D

ELZEBERT POULIOT
Notaire

Port-Alfred, Cié Chicoutimi

DENTISTE

Dentist-

Dr PAUL RIVERÎN
Dentiste.

rue Racine, Chicoutimi 
Vois»n du Théâtre

Tel. 830. Résidence 4 32
Bureau ouvert de ? à 8 h. le soir

I

MEDECINS

Médecin
I Dr G.-WILLIAM TREMELAY

Diplômé des Hôpitaux do Paris 
| et de New-York

Spécialité : Veux. Oreilles, Ner 
et Gorge

BUREAU : 191. Rue RACINE
Edifice : P.inque de Montreal 

TEL. 353.

Médecin
TEL. 789

I

Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER
MEDECINE GENERALE I

Spécialités : Electro-thérapie, 
traitement électrique 

BUREAU r : 346. rue RACINE

Les beaux résultats 
de cinq grands 

avancements 
McLAUGHLIN-BUICK

f . . Nocvcaux Res­
sorts Plus Longs avec 
commande par tube de 
Torsion

• . . Eliminateurs des 
Chocs de Route

• . . Nouveaux Amor­
tisseurs Duodrauliqucs 
Lovejoy

• . . Nouvel Engre­
nage de Direction

. . . Nouveau Pare- 
Brise Fisher W Sans 
Réverbération

p: NOUVEAU McLaughlin-Buick 1030 Introduit un 
confort de roulement et de conduite tout à fait aussi 

remarquable que la performance maîtresse du moteur 
McLaughlin-Buick plus puissant à soupapes cn tête et 
que la beauté superhe des Carrosseries Fisher plus 
longues, plus basses, plus luxueuses.

Le confort, dans ce plus grand de tous les McLaughlin- 
Buick, est une certitude établie . . . indépendamment 
de la vitesse ou des conditions de route. Des avancements 
d’une importance vitale dans le McLaughlin-Buick 
sauvegardent le luxe du conducteur et des passagers à 
chaque tournant. La contrainte cède à la détente, même 
aux vitesses à couper la respiration. Les voyages Je toute 
une journée ne laissent pas de trace d’engourdissement 
ou de fatigue.

Dans toute l’histoire du McLaughlin-Buick . . . dans 
toute la liste des prix du McLaughlin-Buick ... il n’y 
eut jamais quelque chose de comparable au confort pro­
fond, général du McLaughlin-Buick 1930. Voyez les 
trois grandes nouvelles séries dans nos salles de montre.
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

Mii-M.mr

NOUVEAUX BAS PRIX
Rcnscigncz+’ous sur le Mode d1 Achat à Credit

G.M.A.C.

SYNDIC AUTORISE

Syndic Autorisé

R.-Ernest LEFAIVRE,.
L.I.C., L A.

Comptable el Liquidateur
Auditeur. Liquidoteui de f aillite» 

Compétence et diligence appor­
tée» dan» In règlement de com­
promis entre debiteur» et créan­

cier». et collection de comptes.

147, Cite de la Montagne,
QUEBEC “

COATIS
AUX INVENTEURS

LV.dVCAU * MAMUKL NO «>« l INVCNTIU»
IWVOTI tun DCMAMOC *

t C niVl 2 NOUS AUJQUnD'NUt
X'.T'iTv-jT.nüT

e©TE, B0IVIN & eie. Inc.
CHICOUTIMI

3, AVE SAL/.EEERY 
332, EUE RACINE 
TEL. 203, C68.

TEL fACUFNAY 
ROBERVAL QUEBEC 114

j TEL. CENTRE

.. I.W. ....

t
Ocrnarvsrz t« Manuel tra:t»rt c-« inmi, 

ni»rqu»a d» commrrc». «le.

MARION & MARION
• .. i**l

3$4, ni# l'niîtniU, Montré#?.

KU

10

11

IL EST MEILLEUR PARCE QU»IL EST CANADIEN j

KDKA tranam^ttr^nt !r procramm» 
De» Chanteur* Baldwin, comprenant: 
Etude en Sol borrol et Sch-rzo (Cho- 
p*n ) et Marche Turque (Brethoven- 
Rubin»te«n).

15—Le> Champion* Studebaker seront 
entendu» »ur po»tr* WEAI »‘t WG> 
et représenteront. Ro*r* de Picardie 
(Wood) et Seulement une ro»- dn 
“Le roi vagabond' (Frircl). A !.■» 
rrfme heure, *ur po»te» \N )Z et 
KDKA. H-w.e Mieatro. dont l« pro­
gramme <l»»*ique comprendia: Sulto 
du Moyen A ,*• (Glszounov) Prelude, 
Scherzo. Sére'nxde de» Troubadours 
et Le* Cro t%.

15—Choeur de U Cathédrale ru»»e mr 
po»te WEAK et comrren*nt: Le»
cloche» du »oir ( R*m»ûy-Koi »akoH ) 
et Romande cn (a nuneur t

* 4
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LE ST-LOUIS BLANCHIT
DE NOUVEAU LES YANKEES

Le St-Louis l’emporte par un résultat de 5 à 0. — Une avalanche 
de coups de circuit à Philadelphie. — Les Braves sur un pied 
d’égalité avec les Cardinals.

PARTIE CONTESTEE A CHICAGO

JOHANNSEN
SfcKA OPPOSE

\

DEGLANE A
TRIOMPHE A

QUEBEC
Québec, 24. — La seconde soirée du 

promoteur Jos. Asselin a remporté un 
triomphe sans précédent mercredi 

soir et les amateurs sc sont décla­
rés enchantés de la façon dont les 
lutteurs ont fait leur travail. Chaque 
homme au programme a fourni l’ef­
fort qu’on attendait de lui, et les 

------  , trois combats ont soulevé maints ap-A STASIAK plaudisscments de la part des spccca-

Montréal. 24. — La nouvelle que Dans la première bata.lle John Mc- 
Stasiak. le fougueux lutteur Polonais, î Intosh, 228. et Abie Kaplan, -l-. ont 
allait rencontrer or* finale de la sé-, fait partie nulle en trois-quarts d heu- 
nnce de lundi soir prochain orçanifoe : re. On vit ensuite le vétéran Stanis-

LIGUE AMERICAINE 
A St-Louis, les locaux infligèrent 

un deuxième blanchissage successif 
aux Yankees par 5 à 0. Elacholder 
n’accorda que 3 coups surs lusqu’A la 
De reprise alors qu’il accorda 2 coups 
simples. C'est la première fois de la 
saison que les champions ne peuvent 
scorer dans 18 reprises successives. 
Cette victoire permet aux Frowns de 
reprendre la troisième position cans 
la ligue.

A Chicago les Whi ^ Sox frnppc-

culcr plus loin dans 1* champ. La 
balle tomba juste A l’endroit qu’il 
venait rie quitter et les Senators 
comptèrent 1 unique point de la jou­
te.

LIGUE NATfOXALE

rent les halles de Jack Quinn au 
moment opportun et gagnèrent leur 
deuxième victoire successive sur les 
Athletics par 3 à 1. Ed McKain. une 
recrue n accorda que 5 coups sûrs aux 
joueurs de Connie Mack et les tint 
sans compter un seul point jusqu’à la 
Oc reprise, alors que le trois buts de 
Bolcy et le simple de Summa permi­
rent aux visiteurs de compter leur 
unique point.

A Cleveland. Dnnnv McFayrîcn. le 
meilleur lanceur des Red Sox. gagna 
par 8 A 5 contre les locaux. Quoi­
qu’il fut moins effectif que d’habi­
tude. il fut à la hauteur de la posi­
tion dans les moments critiques.

Les Washington infligèrent un blan­
chissage aux Tigers par I a 0. La 
partie fut un duel de lanceurs entre 
Joncs et WhitehfU. Celui-ci perdit sa 
partie en insistant pour que Rice quit­
te sa place habituelle pour se rc-

A Philadelphie, des coups de circuit 
par Hack Wilson. Rutgers. Hornsby 
et Taylor donnèrent aux Cubs leur 
deuxième victoire consécutive sur les 
locaux par G a 1. Le coup de Wilspn 
u la 6e reprise lut le commenceinnt 
de l’offensive des \isiteurs. C’est le 
33e de la saison. Fat Malone, l’as des 
visiteurs, lança de façon uès brillan­
te.

par le promoteur Utopel, le Norvégien 
Elnar Johannsen. a soulevé î’intérét 
des amateurs de lutte qui ont hâte de 

j voir ccs deux hommes aux prises. 
! S.anlcy fîtasiak est peut-être le lut­
! tour le plus populaire qui soit venu à 
Montréal mais le public aime quand 

1 même i\ le voir n l’oeuvre tellement 
il sait mettre d action dans scs ren­
contres.

Lcr» opinions sur le résultat proba­
ble de cette rencontre sont partagées 
Los uns prétendent que le Polonais 
réussira à battre Johannsen grâce à 
sa force herculéenne, le* autres que 
le Norvégien tombera Stasiak au moy­
en de son “flylnn tackle*'. Comme

las Zbvsko 222 gagner en un peu plus 
de onze minutes contre Ail Hassan. 
210. Et dans la finale, le grand favo­
ri des foules. Henri Deglane. 218, a 
pris deux chutes consécutives sur I­
van Cïrandowitch. 222. par des é - 
crasemcnts. Le Français n'a pas vain­
cu sans difficulté cependant et la gé­
néralité des amateurs pensaient bien 
que le Russe prendrait la seconde( 
chute, lorsque soudain Deglane se 
lança A l’attaque pour coucher son 
adversaire.

Asselin mérite des félicitations 
pour le succès remporté, et les ama­
teur* ont bien rènondu à son atten-

JOS. ASSELIN 
ORGANISE UNE 

AUTRE SEANCE
Québec, 24. — Ainsi que l’a fait 

annoncer mercredi soir, A l'arena, Jos. 
Asselin donnera un autre programme 
de lutte vendredi soir prochain. le 30 
août. Le promoteur, interrogé au su­
jet de son prochain programme a nc- 
claré ce qui suit:

'•Je n’ai rien d officiel A annoncer 
pour le moment, sinon que les ama­
teurs auront encore pleine et entière 
satisfaction. Je suis bien content de 
la façon dont on a répondu à mon ap­
pel, et Je remercie de nouveau tous 
les amateurs qui sont venus à nia 
soirée de mercredi. Ils n’ignorent pas 
qu’un défi a été lancé par Giant Jim 
Maloney A tout lifUeur, et que John 
McIntosh a relevé le dit défi. Il sc 
pourrait donc que ce combat soit A 
l’affiche, mais rien n’est encore dé­
cidé. Je vais A Montréal et Je vous 
tiendrai au courant do tout.”

'S

CLOCHES D'EGLISES
DE LA FONDERIE PACCARD, HAUTE-SAVOIEt FRANCE.

Erection de cloche* et installation» de cloche» d'après tout système 
te; Machine» è sonner automatiquement le» cloche» h la Volée; C
_______ :1ï___ ^pour carillon», etc.

U»|«
Clavier

Quelques-unes de» cloches vendue» et installée» dans la Diocèso
de Chicoutimi.

La Cathédrale ....
Le Séminaire...............
Eglise du Sacré-Coeur
St-Hilarion..................
St-lrcncr
St-Etienne • •••••

3 cloche»
3 M
4 -
3 
3 
3

.*

Bcrgeronnes • • 
Jonquière • • • < 
I Icbertville • • • 
Ste-Croix • • • < 
St-Bruno • • • • 
St-Joseph d’Alma

• • 3 cloches

• •

4
3
3
3
3

••

••

••

H

St-Jérômc....................
St-Primo.......................
St-Félicien...................
St-Cyrille.....................
St-Fidclo . . ...............
Mission» Lac St.Jean. .

4
4
3
3
3
5

loches
•»

••

C. EMILE MORISSETTE, LIMITEE, 236 Rue Latoiirelle, QUEBEC

SON TITRE
__ Kir Wamnr

Sous L’EFFET des
PILULES MORO

POUR LES HOMMES

A Boston, les Braves égalisèrent les 
chances avec 1rs Cardinals pour la 
si-rie on gagnant la dernière, par f A 2. 
Smith n‘accorda qt:e 7 coup- sûrs.

RESULTAT
DES PARTIES

LIGUE AMERICAINE

New-York, 0: St-Louis, 5. 
Boston. 8; Cleveland. 5. 
Philadelphie, 1; Chicago. 3. 
Washington, 1; Détroit. 0.

LIGUE NATIONALE

Chicago. 6; Philadelphie, 1 
St-Louis. 2; Boston. 5.
Cincinnati vs Brooklyn; partie re­

mise pour cause de pluie.
Pittsburgh vs New-York; partie re­

mise pour cause de pluie.

LIGUE INTERNATIONALE

Reading, 5; Rochester, 13. 
Baltimore, 1; Toronto. 5.
Jersey City vs Buffalo; partie re­

mise pour cause d > piu?j.
Newark vs Montréal; partie remise 

pour cause de pluie.

ASSOCIATION AMERICAINE

Indianapolis, G; Columbus. 5. 
St-Paul. 12; Milwaukee, 0. 

1ère partie:
Toledo, li; Louisville. 10.

2e partie:
Toledo, 0; Louistilîe, 8.

POSITION
Position.

LIGUE IN

Rochester
Buffalo
Toronto
Baltimore
Reading
Montréal
Newark
Jersey City

LIGUE
Philadelphie
New-York
St-Louis
Cleveland
Détroit
Washington
Chicago
Boston

LIGUk
Chicago
Pittsburgh
New-York
St-Louis
Brooklyn
Cincinnati
Philadelphie
Boston

TER NATION ALE 
C*. P.

40
G*»

h
70 
C5 
t?4 
c:
41

AMERICAINE
ai 
G)

CG
61
61
67
ro
S3
90

PC.en • l 
•Oül |

.511
51

A 34 
.432

.47
.313

63
(5i
53
52

•> i
47
67
56
61
64

4 'i 7?i ~

.601
.5P5
.523
.521
.467
.443
.400

41 76 .260
NATIONALE

r;*# 36
CT
C3
53
53
53
43
43

47
•55
50
63
67
68 
70

SM
.483
2534
4M
.457
.427
.414 1 
.107

i^r Kl

GRANDE EXCURSION
C?C I»

Chambre de Commerce
a

TORONTO, HAMILTON, 
BUFFALO, H, V.,

et aux

CHUTES NIAGARA
- ■ ■1 par irain special eu — —1 ■

PACIFIQUE CANADIEN
DU 27 AU 30 AOUT 1929

VISITE DE 
L’EXPOSITION 

DE TORONTO

$45.00
d c Montréal,

Eour un lit du 
a ». Toutes 

dépenses coin.
prises.

Renseignements supplémentaires, 
programme, «te., sur dcoinde S J - 
C. Groves Coûtant. Secrétaire, 
Chambre de Commerce, 25 Est, rue 
St-Jacqur», Montréal, ou à P.-E. 
Ginfras, nernt de district du C. P. 
R.# Gare Windsor, Montréal.

. - ■ , Tr réal. La première bataille fut retar-
deux s nonnes rencontres. IXenri dé* d’une i:.raine de minutes parce 
De-Lino ficra f-■’nd-fmalo avec Loj ^ l’annonceur officiel de la Corn - 
.Jo.ir.s m. un .u r jr touw aussi ccicr.- mi&sion Athlétique n’était pas à l’a-I 
thique et rapid * eue .1 L.:r-s? Sam-. jj xanut recourir aux servi-
sonoff. Cost un combat qui ne man-rçn tlr~ qu:ra pas d'InMraiser les omateurs ??8 d.e. Joe MoMmlgnj, qui se tira
comme d'ailleurs tous ceux que livre|°îen aa nl*cs’_____________
le Français Deglane.

Iln préliminaire, Pat McGuire seralpl f flAflNF 
ux prises avec l’Allemand Cari Vo-! , p irpnnilLE îViAKATHONa .

j gel. Cet allemand r 
tour do la ca l"ü 1

Je m* 
que 1
tornl KJ à • i

nacc
reus
venu

m? ni* A b l|UL

Q-J13-WAS
DIGESTIF — DEPURATIF 

— LAXATIF

un autre lut - 
cics Stasiak. Il 

a souvent r*ro?;'v a «I*r. ccuus défen­
dus et il fait grand cas du public, 

21:. On s’j convient
dernier, lurieux d’avoir été 
avait râlai une chaise et mc­
a lancer dans la salle. Hou­

les Justes étaient Inter­
temps pour l’cmpécher de 

! commettre un acte qu’il aurait re- 
l grette ensuite. C est dire que Vogel 
j tient par-dessus tout à gagner et que 
| l'Irlandais devra avoir recours à tou- ' 
te sa force s’il veut le maîtriser.

Comme séance, les amateurs peu­
vent difficilement souhaiter mieux. 
Ils peuvent être assurés dès mainte­
nant de voir des rencontres passion­
nantes.

WRIGLEY
Toronto. 24. — P-

POUR ENFANTS ET /rULTtS 
donne un résult.il imméCi&t. des .a 

lirvrourc dose.
REGULATEUR

MERVEILLEUX
DE L’INTESTm

fait exclusivement de racines sauvage* 
ce nouveau remède est d'une efficacité 
surprenante — tout à fait inoffensif — 
il calme les affections de l’estomac, 
mautaite* digestions, traite les clous 
et les (mutons rapidement.
Les effets de

O-JIB-WAS
sont merveilleux — essayez-le 

En vente chez

T.-L. Gaudreault Medicine Co.
78, rue Bosse, Chiccutimi-Oucst 

Dan» toute- le- pharmacies et chez les 
principaux marrkands de» campagnes.

LE DERNIER
canadien est

ELIMINE

Jasper Park. 21. — S P. O. — Ed­
die Held et Gariiner White se ren­
contreront dans la finale pour le 
championnat amateur du golf du Do­
minion. Les deux ncwyorkais ont dis­
posé de leurs adversaires. Le premier 
a éliminé ITeddy Wood de Vancou­
ver et le deuxième, Corkran de Noble 
Ta.

C. — Martha 
Norclius a gagné le marathon Wri- 
glev. courue à la nage d« 10 milles 
pour dames. Elle a défait 43 concur­
rentes qui prirent part à ret événe­
ment sportif, r .lie ne fut jamais dé­
passée depuis le commencement et 
terr.ina 300 vertes en avant de sa 
plus proche concurrente, Ruth Tower 
de cette ville.

Mlle Hcrtle. champion de 1928, perd 
son titre. Une foule de 100.000 per­
sonnes salua .son triomphe. En troi­
sième place, un mille en arritre d'el­
le venait Mme Evelyn Armstrong de 
Détroit, gagnante de la course du 
lac St-Clair. mère de deux enfants, 
le dernier &gé de 2 mois. Leah Riley, 
ûgee de 17 ans, finit en 4e place.

Mile Norelius r-çne la bourse de 
510.000 en même temps qu elle devient 
champion. Le temps officiel de la 
,-agnante fut de 5 heures. 24 minutes 
22 secondes. Les 0 premiers finis­
sants auront le droit de concouiir 
dans le marathon pour les hommes, 
mercredi prochain.

LA COURSE WRIGLEY
Toronto. 24. — F. P. C.------ Mar­

tha Norelius de New-York a gagné 
la course Wrljley de 10 mlllrs hi

Oui, Monsieur, elle est 
Economique pour la 

Petite Résidence

.481 I

n 1

m

' De toute façon, couvrez votre maison avec la 
Flexstonc de Johns-Manville, en bardeaux ou 
en rouleaux. La Flexstonc, tout d’abord, ne
coûte pas plus cher que n’importe cpiellc 
toitureffpassablement bonne” ... et voyez ce
qu'elle vous donne—protection absolue con­
tre le feu, durée étonnante et beauté hors de 
rordinairc.
Vous n’avez jamais vu d** plu» superbe* couleurs que
celles que présente la nouvelle bloxstona en bandes: 
mélanges île rouges ltohémirns rirlies et vifs, en
inland's nombreuses; mélangea breton» en tons plus 
doux de rouge-cuivre, vrrt-inousse, bronze et violet; 
rouge-tuile, vert foncé, bleu-noir, rouge et vert.
La toiture d'aminatr Flaxstnnc de Johns-Man ville est 
dr la véritable rnehr Jte.tihJe. La base est de fibre 
4‘amiante extraite de no» mine» canadiennes. Elle 
>1 inrnmlHioihte et inusable. Egalement utile pour 
anmeuble» commerciaux on Mtisse» agricole».

economiser sur 
combustible

T.c revêtement Asbestooel 
Perfectionné de Johns- 
Manvillr sur \otre four­
naise et vos tuyaux réduira 
considérablement vos frai» 
de combustible et vous 
donnera beaucoup plus de 
chaleur dan» la maison. 
Cesse* de chauffer votre 
cave. Gardez la chaleur à 
sa place: en haut.

Une garniture de freins 
qui est sûre

Vou» pouvez, romptrr sur 
la garniture "J-M” pour 
freins. CV»t de l’amiante 
de qualité oupérieiire, à 
longue fibre renforcée «le 
fil de laiton et traitée pour 
pouvoir subir sans détério­
ration la chaleur et la 
graisse. Toutes le» stations 
Keystone en ont en main».

Assurez-vous que Ton voua donne la Flexstonc au­
thentique de Johns-Man ville. Votre couvreur, votre 
entrepreneur, votre marchand de Iwii» ou de maté­
riaux de construction devraient avoir en main» la 
FlexsUmc; sinon, il peuvent voua l’obtenir à bref 
délai de no» distributeur» autorisé» ... Il y a aussi les
célèbres bardeaux d'amiante rifiide1 dr Johns-Mannllr, 
d'un coût un peu plu» élevé, mai» l»eaux au delà 
rie toute cxprrf-Mon et qui durent toujours. Le» pro­
duit» canadiens de Johns-Manvillc proviennent «le 
mines d’amiante et d'usine» canadienne».
Canadian Johns-Manvillc Co., Limited 

L’AUTORITE EN AMIANTE
Mines d'amiante et usine: Asbestos, P.Q,

Bureaux de vente: Montréal, Toronto, Winnipeg
l an cou ver.

DISTRIBUTEURS AUTORISES:
CHICOUTIMI, P.Q.................................................................HENRI JALBERT
Bagotville, P.Q.................................................................................. H. Jalbert & Fil»
Dolbcau. P.Q.....................................................................................Tremblay & Jalbert

ENTREPRENEURS-COUVREURS APPROUVES:
Jonquière, P.Q........................................................................Harvey & Maltais, Enrg.

Bardeaux d’Amiante

FLEXSTONE
Johns-Man ville

CAFE

CANADIEN
REPAS

A TOUTE HEURE

Rue Racine, Chicoutimi
Cuisine soignée. Lunch 

Spécialité de Tarte de mnison

En face de l'école des Frères 
(Centre)

Station des Autobus

Tél. 735
1

(des nouvelles preuves nous arrivent chaque jour,) les voies digestives sont tonifiées, 
Vestomac reprend ses fonctions normales, la circulation devient plus active 

et tout le système recouvre sa vigueur. Il n’y a aucun tonique, aucun 
stimulant, aucun régénérateur qui leur soit comparable

dans les cas de:
Epuisement, Troubles d’estomac. Maux de rein». 
Dépression nerveuse. Manque d appétit Rhumatisme,

ü

**Je souffrais de l'estomac, du 
foie, du coeur, de la tête, des reins,
en un mot j’étais si malade ouc je 
pouvais n peine inc tenir debout. 
Des médecins m’avaient traité.
mais si certains jours je me sentais 
mieux, cc mieux n’était que passager 
et je me retrouvais aussitôt avec 
les mêmes douleurs, la même op­
pression et la même difficulté à 
digérer les aliments. A la fin, 
ayant employé de mon chef Jes
Pilules Moro, je puis assurer que 

cc fut pour moi le remède le plug effectif. Mes forces ac

11 Je relevais si difficilement d’une typhoïde que 
médecin ne savait plus que penser. Les forces ne me 
revenaient plus; la nourriture la plus légère jnssait mil 
et c'étaient des douleurs d'cstomac, dre gaz, des suffoca­
tions et des vomissements. 11 m'était resté une affection 
du coeur, disait mon médecin. Cc n’était pas rassurant 
et lorsque des faiblesses m’obligeaient à me coucher, j« 
inc demandais comment cela finirait. Ma mère avait 
confiance dan» lea Pilule» Moro et elle ni’en fit prendre. 
Aussitôt, il y eut changement; les forces inc revenaient et 
avec elles une plus grande activité dans tout mon systè­
me. Après un traitement de plusieurs semaines je ras 
portais bien. Ne voulant plus donner prise à la faiblesse 
ni à la maladie, je me propose de prendre des Pilule» 
Moro à différents temps," M. A. Gauthier, rue Maison­
neuve, Montréal.

sont augmentées, mes douleurs se sont passées, ma santé 
u’est bien rétablie grâce à ma fidélité dans le traitement 
que j'avais jugé bon dès les débuts." M. N. KouilUrV 
Manchester-ouest, N. H.

CONSULTATIONS MEDICALES.- Afin d’aidtt 
votre traitement, vous pouvez consulter à son bureau o« 
pnr correspondance notre Médecin qui \ou» indiquer» 
toujours le meilleur régime à suivre.

Pilules MORO partout ou par la posta S Oc la boite, ou 3 pour 51 .J5 
Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO

OS CA
CIC MEDICALE Mono. IB70. itUfc 6T-OCNI6 MONTREAL
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L’AGRICULTURE DANS LA
PROVINCE DE QUEBEC

Le gouvernement ne négligera rien pour en faire un 
succès, déclare Thon. Perron.

A L’EXPOSITION DeTtROI S-RIVIERES

UN REFUS
ATHENES, 24. — On nnnon- 

c9 que I» Turquie réfuterait 
d'accepter U propoeition faite 
pftr la Grî»ce d un arbitrage »ur 
|ei quotion» en autpen» fcntre
l#s deux pay»*

LA CHINE SE 
PREPARE A 

LA GUERRE

“L’érable est une de nos riches* 
ses nationales. — Une indus­
trie dont il faut tirer uu plus 
grand rendement.”

M. DUPLESSIS

UN DEMENTI
SASKATOON. 24. — Le Dr 

Anderaon, chef conaervateur, 
nia que »’il est appelé à consti­
tuer un gouvernement, il cher­
chera des ministres en dehors de 
la législature actuelle.

CLOTURE DU 
CONGRES DES 

SECRETAIRES
M. Ludger Bergeron, de Cham­

plain, est élu président de 
l’Association.

DANS «IMPASSE
L’on ne sait encore à quoi aboutira la conférence aes 

Réparations. — Les délégués de la France, de 1 Italie, 
de la Belgique et du Japon laissent entendre que tout 
dépend de l’Angleterre et de 1 Allemagne.

LES PROPOSITIONS

COLLISION

Les Trois-nivièrcfi. 24. — M. J. L. 
Perron, ministre rte l'Agriculture, a 
ouvert officiellement mercredi soir, 
l’exposition annuelle tenue par la vil­
le.

M. Perron a été reçu par les au -

CONFERENCES

Des crédits ont été mis à la dis­
position du maréchal Chang 
Liang, afir. de permettre l'a­
chat d’armes et de munition*.

LES RUSSES
Londres. 34. S. P. C. — La Oiiinc 

continue de se préparer à toute éven­
tualité en Mandchourie; tandis que 
Moscou nie les nouvelles d’invasion du 
territoire chinois par scs troupes.

le comité des Affaires Etrangères 
de Nankin a préparé un projet de 
défense qui fut soumis au Conseil 
d £taî.

Une dépêche Japonaise de Nankin 
annonce que $2.000.000 d’argent me­
xicain ont été mis à la disposition du 
maréchal Chang Hsuch Liang pour 
je procurer des armes et des muni­
tions. C’est la première fols que le 
gouvernement nationaliste met des 
crédits A la disposition de la Mand­
chourie

Les nouvelles de source chinoise 
affirment que 1C6 Russes occupent 
toujours le village de Lung Ming, près 
de la frontière est, à la suite d'une 
bataille sanglante qui s’y déroula il 
y a plusieurs Jours.

Une dépêche de la Presse Asso­
ciée, venant de Peiping, déclare que 
les incursions des Russes en territoi­
re chinois ont pour but de paralyser 
les expéditions de charbon sur le* ré­
seau de 1 Est Chinois et ainsi de ren­
dre cette voie Terrée inutilisable.

Trois-Rivières, 24. — S. P. C. — A 
la séance de clôture du congrès des 
secrétaires des municipalités rura- 

torités de la ville et le maire Bettes.les de la province, les officiers sui - 
lui a souhaité la bienvenue à un'vanta furent élus: 
banquet préparé en son honneur. 1 Ludger Bergeron, Champlain, prê- 

M. Better a demandé la coopéra- sldent; A. Rivest. Joliette, premier 
tlon du gouvernement provincial j vice-président; A.-J.-O. Bergeron, 
pour la construction de nouveaux Stc-Gencviève de Batlscan. deuxiè- 
pavlllons nu terrain d’exposition ! me vice-président; J.-A. Labisson- 
afin de donner une place plus im-!nière, Champlain, secrétaire-tréso - 
portante à l'agriculture. M. Perron 'ricr.
a promis que le gouvernement pro - j Le bureau de direction comprend 
vincial ferait sa part, si le gouver - les membres suivants: A. Lavcré. fi­
nement fédéral contribuait de son mouski; Charles Gosselin. St-Char-
côté.

Nous ne négligerons rien, dit-il,
les de Bellechasse; D. Delisle, Pont 
Rouge; Orner Gardner. Maple Gro-

pour faire un succès de l’agriculture Ve; Joseph Fleury, St-Léon: Lionel 
dans la province de Québec. Mais Bissonnette, Des Ce

La Haye. 24. — S. P. C. -Ascnctt 
Reuters— Des surprises se produisent 
presque to/:es les heures à la con­
férence des réparations. Pour le mo­
ment une impasse existe, le chance­
lier de l’Echiquier ayant refubé les 
offres des autres puisances: la Fran­
ce. l’Italie, la Belgique et le Japon.

Les optimistes cependant croient 
toujours que l'on trouvera un moyen 
de sortir de l’imbroglio à la pre­
mière séance plénière.

Pour le moment les quatre puis - 
sances alliées ont réussi ù. mêler l’Al­
lemagne A la dispute sur le partage 
des annuités du Reich et laissent fi ce 
pays le soin de fournir des proposi­
tions qui leur permettront de faire 
une autre offre à l’Angleterre.

Les délégués allemands ont été a- 
vertls que si leur pays consent h re­
noncer à sa part des $7.200.000 pro­
venant de changement du plan Da­
wes au plan Young, la conférence sera 
sauvée. De fait, on a laissé à. enten­
dre fi l’Allemagne que le tort de la 
conférence était entre scs mains.

Les quatre puissances ont déclaré
aux délégués allemands quelles é-

I MH III IBM MHI I . R I Cèdres; Wilfrid Ma- talent prêtes fi sacrifier leur part des 
quels que soient les sacrifices que j0; st-Paul de Joliette; Alfred Mi- $7,200,000 à la Grande-Bretagne et
nous sommes prêts à faire, et Je puls result, L’Ange Gardien: Henri Le- qu’ils ne croient pas que î'Allema-
vous assurer que nous irons Jusqu'aux , blanc, Ste-Monique; J.-A. Perron, gne a droit à quoi que ce soit sur ce
limites du possible, môme si nous Louisevillc. montant. Si l’Allemagne maintient le
dépensons poor l’agriculture des j Los délégués furent reçus par le contraire, ces puissances 'suggèrent

_^ l^aire Bettcz de la ville. Des confé- que les délégués se rendent auprès
de M. Snowden et lui expliquent leur 
point de vue.

En autant qu’elles sont concernées, 
les quatre puissances ont fait toutes

teront couronnés de succès que tirence5 sur les ajralre6 municipales et 
ie cultivateur lul-méme. veut bien ; scolaires furent données par les sous- 
8 a der. car nous r.e pourrons cer - mlnistre des A;falrcs Municipales.

UNE TOURNEE 
DE BONNE

Oscar Morin, le sous-ministre de 
l'Instruction Publique. L. Bergeron et 
J.-P. Pouhot, députe de Rimouski au 
provincial, M. L. Duplessis, do Trois- 
Rivières et G.-E. Marquis, du bu - 
reau des statistiques de la province.

ENTENTE
Montréal. 24. — S. P. C. — Envi - 

ron 200 marchands détaillants de la 
province partiront d’ici mardi pro - 
chain pour une tournée do bonne 
entente dans la province d'Ontario. 
7s visiteront Toronto. Hamilton, les 
Chutes Niagara et Port Dalhousie. 
Son honneur, le maire de la métro­
pole les accompagnera, ainsi que 
.r.cn. Alfred Leduc, ministie sans 
portefeuille dans le cabinet provin - 
c:al.

Mercredi prochain, ils seront re - 
çus par les autorités civiles et a mi­
ch les hôtes des directeurs de l'Ex­
position Nationale.

ONE EMEUTE
SANGLANTE A

JERUSALEM
Jérusalem. 24. — S. P. C. — Agen- 

ée Juive—Neuf Juifs et trol~. Ara - 
^5 ont été tués et 110 autres per - 
'imcs ont été blessées nu cours d u- 

jr.e nouvelle instruction dans la ville 
:cr Tous les magasins furent 
w.es et la police patrouillait les 
'«es dans do3 autos blindées. Une 
’inde excitation règne dans la ville. 
^rm: blessés se trouve von Wci-
r’-. correspondant du Vosslche ZeKung 
c Berlin.

tainement pas le rendre prospère 
malgré lul-méme. Le succès de l’a­

! griculture réside dans l’industrie 
[agricole elle-même et non dans les 
oeuvres et le travail du gouverne - 
ment”.

Après avoir fait remarquer qu’il 
est avocat et non cultivateur de pro­
fession. M. Perron déclare qu’il ne 
veut pas donner de leçon technique 
d’agriculture. '*Je veux cependant 
dit-il, vous communiquer certaines 
remarques que je ferai d’ailleurs 
partout dan6 la province chaque 
fois que l’occasion m'en sera four - 
nie. Je suis loin d’ètre un pessi - 
miste. On m’a même accusé par­
fois d’étre trop optimiste. Je cuis 
convaincu que la situation agricole 
dans la province n’est pas si grave 
que nous devions en être profondé - 
ment inquiets, ni quelle mette en 
danger les bases mêmes de toute no­
tre vie sociale, politique et finan - 
ciére. Il est nécessaire ici de faire 
remarquer que depuis vingt-cinq 
ans la province a fait des progrès 
constants dans l'agriculture, mais il 
faut aussi constater que les con­
ditions de vie ont changé considé - 
rablemcnt au cours des dix derniè­
res années et. à tel point que les 
méthodes présentement en usage 
sont dcmodée3 et qu’il va nous fal - 
loir les changer si nous désirons gar­
der A notre province le rang 
quelle occupe dans 1 industrie du 
Canada.

M. Perron déclare que les régions 
4ui s'ôtaient spécialisées dans la 
culture du foin devraient modifier 
leur genre de culture et ce lancer 
dans l clcvagc. la culture des grains, 
des légumes, etc. Il faut que nous 
cessions de récolter du foin pour 
le \cncirc a perte et de faire venir 

. de l’Ouest les grains nécessaires, 
j Nos cultivateurs devront s'organiser 
] pour pouvoir nourrir eux-mêmes 
leurs troupeaux et les techniciens 

| du département d’agriculture son? 
ti leur service.

“Le terre québccquoise, dit M Per­
ron. est riche et fertile, mais or. la 
cultive comme nos pères la culti­

vaient. il y a cinquante ans. On ré­
colté du foin année par année et on 
semble Ignorer que les automobiles
r.e mangent pas de foin”. _ w t . , .

"Le temps est venu, dit M. Per - Québec. M. Ma.ier a cv* nomme
ron. ou toutes les personnes rie bon- organisateur pour le provincial par

COMMISSION DE 
CONCILIATION 

ET D’ENQUETE
Ottawa. 24. — S P. C.— L'honora­

ble Peter Hccnan, ministre du travail 
a établi, conformément à la loi d’en­
quête sur les conflits industriels, six 
commissions de conciliation et d’en- 
Quétc pour le règlement des diffé - 
rents conflits oui affectent ries mil­
liers d’employés à travers le Domi­
nion.

La Commission chargée de régler 
le différend qui existe entre le Paci­
fique Canadien et scs employés est 
complètement constituée. Elle est for­
mée de l’honorable Charles Lauren­
deau. c.r.. présidant et E M. Mo - 
Dougall. c.r., tous deux de Montré­
al.

Le# autres commissions ont été 
formées pour régler les conflits ce 
l'Hydro-Elcctric et. de ses employés 
de la Gatineau Power et de certains 
de ses employés; de la Dominion A­
tlantic Railway Company et de cer­
tains de ses employés; du Cana - 
dicn National et de ses employés des 
quais de Montréal: et du Pacifique 
Canadien et de ses employés ccs 
quais de Montréal.

J. T. Foster, de Montréal, a été re­
commandé par les employés du Ca­
nadien National pour faire partie de 
la Commission et aussi par «.eux du 
Pacifique.

NOUVEL ORGANISATEUR 
CONSERVATEUR POUR 

LE DISTRICT DE QUEBEC
Québec, 24. — M. Thomas Maher, 

ingénieur forestier de Québec, vient 
d’être choisi comme organisateur du 
parti conservateur pour le district de

les concessions possibles et déclarent 
qu’il appartient maintenant à l'Al­
lemagne de s’entendre avec l’Angle­
terre sur son droit à une partie de 
la somme de $7.200,000 et aussi sur 
la question d’augmenter le montant 
des annuités non conditionnelles.

Les deux délégués allemands sc 
rendirent auprès de M. Snowden hier 
soir et lui expliquèrent leur posi - 
tion après leur rencontre avec les 
délégués des quatre puissances, lis lui 
déclarèrent qu’ils ne voyaient pas 
pourquoi l’Allemagne ferait d’autres 
concessions en dehors du plan 
Young. Four venir en aido aux Al­
liés. ils laissèrent qu’ils consenti - 
raient à certaines concessions qui 
n’augmenteraient pjs le fardeau li- 
nancier du Reich, si des concessions 
de nature politique leur étaient fai­
tes. en particulier la promesse de 
la France d’une prompte évacuation 
de la Rhénanie.

On ne sait pas la réponse du délé­
gué anglais; mais dans les cercles 
anglais on ne croit pas que 1 An­
gleterre se mêle do cette question. 
L'Angleterre veut que les conccs - 
sions viennent des autres nations cré­
ancières et non d#» l'Allemagne. A 
la conférence rie Paris, les experts 
furent d'avis qu’on ne pouvait de - 
mander au Reich de payer plus que 
ne le stipule le plan Younr

Les délégués devraient avoir une 
autre entrevue avec les délégués des 
quatre puissances et l’on attache une 
grande importance à cette mitrcvuc.

AU MILIEU D’UNE VIOLENTE TEMPETE
LE “GRAF ZEPPELIN” CONTINUE SA ROUTE

VIENNE. 24. — Cinq pcr.on- 
ne» ont été tuée» et 20 l»lc»«*e» 
dan» une collmoq «urvenua en­
tre deux train», jeudi matin. On 
croit quo le* tijjrqnux automati­
que» ont fait defaut.

LE CONGRES 
DES NOTAIRES 

A MONTREAL
!I se tiendra du 23 au 26 sep­

tembre; des délégués de dif­
férents pays y assisteront.

PREPARATIFS

UNE TRES MAUVAISE LOT.
DECLARE UN SENATEUR

C’est ainsi que s’exprime le sénateur Simmons en par­
lant du nouveau tarif américain.

OPPOSITION DES DEMOCRATES
Un bon nombre de républicains 

fera aussi opposition au pro­
jet de loi sur le tarif.

MODIFICATION
Washington. 24. — B. P. C. — "U- 

r.c très mauvaise loi” déclara le sé­
nateur Simmons, démocrate, parlant 
du nouveau tarif élaboré par les ré­
publicains.

Les démocrates attaqueront le bill 
et sur les clauses susceptibles d’être

MacDONALD

Montréal. 24 — Le congrès des no­
taires qui sc tiendra à Montréal, du
23 au 26 septembre inclusivement ré* ,-b „U4 ------------------- ------
unira plusieurs délégués des pays é- modifiées et sur les taux. Le mal - 
trangers de langue française. Les ré- heur est qu’ils ne forment pas la ma- 
unions auront lieu aux salles du no-jjorité: ils ne sont que 30 contre u6 
tariat, dans le nouvel édifice du Pa- républicains. Leur force s’appuie tou- 
lais de Justice. | tefois sur les dissensions au coin de

Me Edouard Biron, secrétaire de rautre parti. On s'en aperçut lors- 
la Chambre des Notaires de la pro-1 que la motion du sénateur Borah sur 
vincc de Quebec, nous a déclaré ‘ ja révision des produits agricoles fut 
que les organisateurs du congrès ! défaite par une voix en Juillet der- 
sont assurés dès maintenant de la nier.
présence de neuf notaires étrangers Le sénateur Simmons déclarait 
dont trois de France et quatre de j hier; "Nous en sommes arrivés à la 
Belgique. Ce dernier pays sera re-, conclusion que c’est une très mau- 
présenté . en cfîct. par Me Emile valsa loi et qu’elle ne devrait pas ê- 
Butaye. notaire honoraire d'An- tre adoptée.”
vers, vice-président de 1. Fédvr.i- Le bil! sera soumis \ l’approbation 
tion des Notaires r'e Belgique, Mc du Sénat le 4 septembre prochain; 
Joseph Fobe. president de ln tédera- ( mais la discussion ne commencera 
tion des Notaires de Belgique; Mc ;,u^rc avant le 9 septembre. La prin- 
Grimard. notaire de Mons et Mc clpalc attaque viendra des dissidents 
Cculemans, président no la Cham- J du parti républicain, avant le séna - 
bre des Notaires de Turrnhot. tcur Borah à leur tétc. Ils veulent

Nous avons déjà donné les noms une modification de la clause sur les 
des délégués de France nu congrès, produits agricoles.
Ce sont Me André Voiturier, présl-1 Lcs dateurs Smoot et Reed fe - 
dent de l'Association Nationale dcs ron, /aco aux attaques sur la révi- 
notalres de France, Me Thlon, de ui|sjon du comité des Finances. Le sé- 
Chaume, président de la Chambr» . . ... Watson dirigera les opéra -

de Paris et Mo Andre !tjons.des notaire 
Pons, président de l'Association des 
Congrès des notaires de Franc L’attitude de l’administration reste 

obscure. Le président Hoover tient

Tokio, 24. — S. P C. — Plongeant violent Le vent et la pluie l'assail- 
à travers un orage électrique très vio- [lirent, les éclairs illuminant son en­

veloppe de lueurs sinistres. Malgré 
le danger réel, il n’y eut pas ri’nn- 
viété à bord. Les passagers se réuni­
rent dans le salon, comme si î ien 
n’était, d’après les dépêches du diri­
geable au gouvernement japonais,

Si tout va bien, le "Graf Zeppelin” 
devrait survoler Los Angeles mardi 
après-midi, ou môme lundi soir.

New-York, 24. — Presse Associée; 
Copyright du New-York American et 
autres journaux de Hearst. — La po­
sition du "Graf Zenpeîiii” sur l’o­
céan Pacifique* ci ait donnée comme 
étant de ioü degrés longitude est pari 
33 degrés de latitude nord, soit l.HG 
milles à l’est de l’aérodrome Japo­
nais. Le temps était clair et le din- !

La législation dans gu di\ers;aux id£es préconisées durant la cam- 
pays y compris la province de pagne présidentielle
Québec est a peu près la môme les Qn peut 8’ûllendrc À lout au sénat. 
diverses dispositions du notariat dans Chaquc Etot cnvole deux sénalcurs

lent le "Graf Zeppelin” a résisté pon­
dant trois heures aux efforts de la 
tempête et continue sa route au-des­
sus du plus grand des océans vers 
le littoral américain.

A travers un ciel étoilé, les eaux 
de l’océan à 5 milles cn-dcssous de 
lui, l’immense aéronef marche vers 
l’Amérique à une vitesse moyenne de 
100 milics à l'heure ou à peu près. Il 
se trouve encore a 6,000 milles de 
Los Angeles.

Le Dr. Eckcner profita d’une bon­
ne température et ordonna aux pas­
sagers de prendre place. Le dirigea­
ble fut alois sorti de son h?near et 
s’éleva dans les airs Se dirigeant vers 
le nord-est. l’aéronef avait disparu à

si. en dehors de Québec, il n’existe r gç QSDIÏC M2 
pas de société professionnelle entre n Kir Mo Ht
les notaires qui sont des fonctionnai­
res publics relevant du gouverne - 
ment. Ils détiennent leur charge per­
sonnellement et peuvent en faire la 
vente, leur étude ayant pour cette | 
raison une forte valeur commcrcia- Bostoi

^OUSROîiT ETRE 
TMT GOfeDESSES

** « L<
ot» f^uf

ne oei
me

♦ F*

îsé en une r r Cf il
is. dans l’cj / j . A aO lé• g

* Ji ^ ét i v si % , » Q * fsA • 4m J L

jour, souvent 
epos sera con- 
1 n arrivera Ja­
des savants en 
en cor.rrrès.

province

l'horizon au bout de 7 minutes, lljgcable maintenait une vitesse moy- 
rencontralt aussitôt un orage très cnne de 71 milics a l'heure.

Papmcau, 1876-1879; M. R. Trudcl.f . _ ». • ■ • a a — & _ ^
«4 '

mquet. i roir-Kiviercs. 1879-1 832; l’hon. M E
minis- au.! . O'.'ii > . lthe. î392-1 fifin’ P• m

ENTREPRISE
COURONNEE

LA FIN DE
L’AFFAIRE

DE SUCCES! HORAN
Washington. 24. — Le département 

de la marine a annoncé au lourd hui
Paris. 24. — 

tion a rendu ur
Le juge d'instruc- 
noR-lieutidans l’af-_,, t

ie.
Le programme du coup: 

pas encore déterminé dans 
détails, mais le plan t rnéra 
défini. Lcr, notaires de la 
seront reçus par les autorit 
cipales qui leur offriront un 
M. L.-A. Taschereau, premit
lI'r’ CIC *; province, icra un des prlu-.;,i a E. Gagnon, Rivièrc-Ouellc. H185- 
cipaux orateurs. j 1838; M. L.-E. Galipeault, 1888-1891;

Des visites de Montréal feront é-jl’hon. M. W. Larue. Québec, 1831-
rm m t «... nn, (/. fl I I — A 1 PO< • 1 ♦ f f c», »^uiCUii itb uu »***•-'* . iiwii. i'i if .îvtaicnana. oi-jean.
que des excursions dans les environs ; 3894-1897; M. L. Bélanger. Montréal, 
de ia métropole. Lr congrès 5 ■ ffrmi- !3C»-1900; 7*1. L. P. Sirols, Québec, 

ra par un banquet au "Cercle uni-1 1800—1003: Thon. La Lavcrgne. Ar- 
rsitairc”. * thabaska. 1903-1906; M. H. P. Pepin.

! Montréal: 190G-1009: M. J.-Ed. Rov.

WASHINGTON. 24. — On 
confirme, à la Mai»on Blanche, 
la nouvelle de l’United Pre»» 
voulant que Ram»ay MacDo­
nald vienne à Wa»hington d*n» 
• ix semaine».

PRET A EN 
APPELER 

AU PEUPLE
Le gouvernement ontarien, dit 

Thon. Ferguson, est toujours 
disposé à le faire si la chose 
est nécessaire.

L'ONTARIO-NORD
Sault Ste-Marie. 24. — S .P. O. — 

"Le parti conservateur est toujours 
prêt à se présenter devant le peuple ’ 
a déclare ici hier le premier ministre, 
l’hon. Howard Ferguson.

"A Toronto, nous sommes toujours 
prêts à nous soumettre à une nou - 
vclle election, si cela est nécessaire. 
Lorsque des questions importantes 
demandent une consultation populai­
re. nous sommes toujours heureux 
de le faire au moyen d’élections gé­
nérales.”

Le premier ministre prenait la pa­
role dans une assemblée conservatri­
ce annuelle. Les autres orateurs lais­
sèrent a entendre que des.élections 
générales auraient lieu avant long - 
temps.

L’hon. Ferguson adressa des com­
pliments ù la partie nord de la pro­
vince. Il déclara que dans quelques 
années cette partie de la province 
serait la plus importante au point 
de vue commercial.

"Le Nord de l'Ontario reste en a­
vant dans la marche vers le pro - 
grès. J'ai toujours attiré l’attention 
des mes amis de la vieille panic de 
la province sur l'importance fie la 
région du nord. Il me déplaît souve­
rainement d’entendre a; 63

Ce bar n: il-.

y....

N NOUVEAU
MOYEN DE 

COMMUNICATION
'v.r.fi.or. Ont., 24, — S. P. C. — Un 
nouveau moyen de communication a 
'“ inauguré hier soir ch’.rc le Ca- 
ada et les Etats-Unis, lorsque le 
'•"O-maire de Detroit. M. John C. Na- 

le maire de Windsor, M. Ce- 
“ E. Jackson, avec les o*.liciers du 
^nncl se réunirent en plein milieu 

1 tunnel sous la rivière Detroit. 
Des cérémonies bien simples à bord 
m remorqueur furent tenues pour 

••ebrer la construction de la pre - 
moitié du tunnel.

no volonté doivent se liguer. Nous 
devons oublier nu cours des deux 
années qui viennent toutes les dis­
cussions politiques afin rie travailler 
la main dans la main pour faire 
progresse r l'agricultur e. Oublions 
pendant deux ans si nous sommes 
rouges ou bleus et travaillons de 
concert ô remettre Québec sur son 
piédestal en réhaursant le niveau 

| de notre industrie agricole”. M.
! Fer ron termine ni insistant sur la 
(nécessité de la coopération.

LE 8UCRE D’ERABLE .
Voici ce qu'a dit M. 1 erron A pro­

pos du sucre ri’érable:
"L’érablo cFt une de nos richesses

M Camilien Houdc. le nouveau chef 
rie l’opposition, après avoir été choi­
si par l’hon. M. Bennett pour faire 
partie de l’exécutif ayant charge du 
district d* Québec, exécutif qui se 
compose comme suit: Mme Chnrics 
Fremont. MM. Lucien Mornuri. Ar - 
mand Lavcrgne et Thomas Maher.

Montréal. 24. — S. P. C. — Eugè­
ne Laflommo, expert pour les cm - 

nationales. C'est un don que la na- preintes digitales, tomba sans rmi -

ON DOIT LE
TRANSPORTER 

A L’HOPITAL

W. Gordon, revint se poser sans en­
combre à bord du dirigeable.

M. L’ABBE
A.-L AUGER

EST DECEDE
Trois-Rivières. 24. 

tome-L. Auger, curé
- M .l’abbé Au­
de Salnt-Fran-

prend
laquelle était compromis un journa­
liste américain nommé Harold Ho­
ran. Les deux Français étaient ac­

, cusés d'avoir livre à Horan un rio- 
1 cumcnt soustrait au ministère des 
! affaires étrangères et tendant A cé- 
| montrer l'existence d'an accord naval 
! secret entre la France et l’Angle te *•- 
i re.

Horan a été expulsé de France.

président r.cti 
notaires de !
Me Joseph Sirois. Nou 
la liste complète des a 
dents de la Chambre d 
la province: l’honorabl 
chambault. 1870-1873: M. E. G 
mover, Québec, 1873-187G; M.

L,Conamoïc cics 
? de Québec.} Montré! 
i donnons ici : L • H>i.i 
te lens prési - Québec, 
a notaires de Montrer

milles ce rochers et de terres 
qui séparent l’Ontario du Mi 
Tous les gisement- de fer scr* 
veloppés un jour.”

L’hon. James Lyons ré; 
:usations du parti libéri 
la Voirie. Depuis l’avèi 

rti conservateur en 1923

i, r a:

construction de voit 
cations.

W. H C. Brien fu 
1 Associât

Cl G

‘III
>n en remplacent 

S. J Si ms, qui démissionna. I 
très officiers furent réélus.

i, ie.> mu - 
?s dans la 
commun! -

>résidcnt de 
nt du Dr.

Louis ir- frenii 
•k- SiroL*

LE JOUR DE SA FETE
-1912: l'hon. N. Pérodcau, Picton. Ont.. 24. — Sc levant de ti- 
1312-1915; M. P. A. Label- blc en félicitant sa femme pour les 

I915-Î9Î8; M. H. O Roy , j plats spéciaux qu elle avait prépa- 
1918-1921: M. C. Paquet j rés à l'occasion de son anniversaire
192!-192M. J B T. La-.dc naissance, George Edward Spcn - 

-v : ( I. IL- :-2 927; M Joseph ; cer, fermier, de Solmcrvillc. se ron­
, lebec, président actuel de- dit ô sa grange et so pendit. ^»v*nrrr 

1927, jetait âgé de 53 ar.s

çois-Xavier. a été trouvé mort dans! UNE MOTION
son lit. jeudi matin, par son vicaire, 
M. l’abbé Emilien Girard.

L’abbe Antoine Auger est né à 
Loulsevillc. le 30 décembre 1877 II a 
été ordonné le 24 Juin 1908. Après a- 
volr été vicaire à Saint-Philippe 
pendant de nombreuses années, il est 
devenu curé de 
Vieilles-Forges.

I DE CENSURE 
EST REJETEE

Dclici eux /
m

turc a fait à notre province. On cé-[ naissance dans son bureau hier et 
lèbrc les vins de France, les froma- fut transporté & l’Képital Général.
ges de la SuUse. les fruits rie la Ca­

I lifornie, cêlèbre-t-on areoe le su -
Les médecins déclarèrent qu’il souf­
frait de désordres â l’estomac, mais

PLUSIEURS
SONT ARRIVES 

A MONTREAL
Montréal. 24. — 6. P. C. — Les 
ambres de l’Association inter* par- 
^•entaire. qui assisteront \ la con- 
JJion annuelle de la Chambre rie 
ttnmercc Canadienne à Calgary et 
••tonton le nr.ols prochain, sont nr- 

hier soir â bord du "Duchess of 
aford”. Parmi eux sc trouvaient: 
Dr. Spcro. membre socialiste du 

«nement; l’hon. George Lambert, 
libéral et l’hon. Evan Mor- 

rr- héritier du vicomte Trcdccar.

EN SEPTEMBRE
Winnipeg, 21- ~ L'honornbie j.

Thomas visitera probablement 
,Jcst du Canada au commencement 
septembre.

Bulletin météoroloniaoe
Lai ront* — Vent» modéré» 

n*n. principalement du nord-est;
cl Plutôt frai», Averses orn-,

crc et le sirop d'érable de la pro - que son état n'inspirait aucune rrain- 
vince rie Québec? Tirc-t-on tout !c te.Iparti possible do cette industrie si 
éminemment appropriée â notre lrtr~ j VIFII 
rolr? Les statistiques nous ap-1 " lULfill 10 
prennent que nos érablières . depuis 
quelques années. produisent une 

moyenne* rie 22.000,000 rie livres rie 
sucre et rie sirop par année. D’après 

j rie récents estimés, la récolte du prin- 
; temps 1920 n atteint le chiffre de 
32.000.000. C’est un bccu résultat. Mais 
le ministre de l'agriculture, M. Per­
ron veut que nous fassions mieux. La

CANBERRA, Australie, 24. — Une 
motion de censure contre le ministè- 

Salnt-Michcl-dc - j re Stanley Bruce a clé rejetée par
la Chambre des représentants, par 
32 voix contre 38. D* sénateur Theo­
dore avait proposé 1» motion en rai­
son du retrait cto poursuites contre 
des propriétaires ci»' houillères accusés 
d’avoir provoque uu lockout.

LA DEMANDE 
DE L’ITALIE

BEFUSEE

i

Le nouveau «s tabac à pipe

Londres, 24. — S. r. C. — Le comi­
té de la coupe Schneider a refusé 
d'accéder à la demande de litallr 
de retarder la courre qui doit avoir
lieu le 6 et le 7 septembre. Les règle- %
ment3 ne permettent pas de changer) Ottawa, 24. — Lundi prochain M. 
la daic. une fois les noms dCo port!- James Robb. ministre des finance .

recevra a dîner, au Château Laurier.

LES MEMBRES !
DE CETTE

COMMISSlONi

cipants reçus.

FEUX DE

les membres rie la Commission lient-' 
fv. qui s’occupe depuis quelques mois 
de la question de la revision des .sa-, 
la ires de certaines classes d’employés

FORETS
Kilispêll. Mont., 24. — S. P C. — 

Ln plupart des maisons d’Agpar et 
plusieurs immeubles de Coram et de 
Lake Five, à quelques milics au sud-
ouest de Bclton. ont été détruites par 

preuve est établie que nous pouvonsjies feux de forêt qui sévissent dans 
doubler cette production à tout le ja région. D’aprèe la dépêche, person-

DES MANOEUVRES
INTERESSANTES [civils. Le rapport final de cette corn-1

A PFTFWAWA misslon tr,: ftvanc^rt scrajiI L1 h »? IX If /I 'QU gouvernement dans quelque*-'

moins atteindre l’objectif de 60.000.­
000. A 15 sous la livre, cette récolte 

laisserait dans nos goussets l’intéres­
sante somme de $9.000 000,

Il y a quelques années le ministère 
de l’agriculture, groupant des Inté - 
rêts épars et Ignorés, a fondé la So­
ciété des Producteurs de Sucre d’E­
rable de Québec. Grâce à cette asso­
ciation et par suite de l’application 
des méthodes préconisées par le mi­
nistère , nos producteurs ont amélio­
rés d’année en année la qualité de 
leur sucre et obtenu des prix plus 
rémunérateurs. Mais ils sont loin d'a­
voir tiré tout le parti de l'instrument 
qu’ils ont entre les mains; ils sont 
loin de se douter à quoi ils peu - 
vent parvenir en conjuguant leurs

ne n’a péri.

M. GAGNE À
DONNE UN 

BEL EXEMPLE

Les membres de la Commision sont 
M. E.-W. Beatty, sir Georges Car - 
ncau et le Dr Walter Murray.

PMiur-a™ On' — If rnrr.nl•,0llrB- En ®t‘endanr 1rs séances dr
militaire de P crawla présente en ce R. Commission resteront rrr.ee* 
moment tout l'aspect d’un champ 
de bataille. Le service do l’armée 
consistant du dépôt d’entrainement 
et de détachements de tous les dis­
tricts militaires de l’Est du Crnada 
et commandé par le lieutenant colo­
nel H.-H. Robir^or. a établi les ma­
noeuvres de ccttc année rur un pied 
de guerre pour la première fois.

Québec. 24. — M. Arthur-J. Ongné. 
ancien voyageur do commerce qui 
s'occupe d’assurances, vient ri obte­
nir une belle victoire. Il représente, 
entre autres firmes, la British Oak

LES NOUVEAUX MARIES 
SONT TOUS INVITES A 

SUIVRE CET EXEMPLE

LA SANTE
DU MINISTRE

SE RETABLIT

I

Toronto. 24. — M. et Mme Melvin 
Brookman, de ToMnto, âgés tous deux 

Insurance Company, de Londres, qui [de 18 ans, sont de retour après un 
garantit les risques d'incendies, ce voyage de noces fait à pied, et au 
transport Intérieur, etc. [cours duquel ils ont parcouru plus

Or la compagnie anglaise a con-jde 1500 milles, visité cinq états, et 
senti, sur les instantes vcpréiantâtions dont le coût total n été de $29 pour 
de M. Gagné, à faire imprimer en le mois qu'n duré la randonnée.

Ottawa. 24. — M. C.-A. Dunning, 
ministre des chemins de fer, qui a | 
subi il y a quelques mois une opéra­
tion pour l’appendicite, et est actuel­
lement en convalescence \ sa ferme 
de Saskatchewan, prend du mieux; 
il quittera l’Ouest à lu fin cto U se­
maine et arrivera à Ottawa le 28 a­
oût. •

iM.r. «Mi I nomme, par ic gmr'emrm:efforts en disciplinant 1-urs aeti Ifrançais de nouvelles formules, cou-; IU sa sont icndu* Da\cn-jcur de la Commision d
(Suite à U 9ème page) Jpons, etc. . \ xx)rL Iowft * 'publics,

N0MINATI0H
Québec. 24. — M. J.-W. Aiiham- 

bauît, ingénieur de Québec, a été 
j nommé, par le ga*r*mv mrrt. Iigéni-

do* sciuccs

e
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Les Confections Saguenay. Limitée
(Suite de la 1ère prge)

WMWilluure rte Commerce avait tentes du gouvernement de la provin- 
fini son rôle et 1 affaire fut dèîiniti-jce de Québec les organisant en com- 
vement abandonnée à l’initiative de pagnie sous le nom bilingue de “Les
ceux qui étaient disposés à organiser 
l'entreprise.

Confections Saguenay Limitée”, ou 
“The Saguenay Garments Limited’.

Ft le C Juin 1520. MM. Charles An- avec siège social à Kènnpam!. En- 
per? Joreph Bcrgcrcn. Castule her- tre temps les options nécessaires pour 
geron. Dent at Demers, NP, et J.-A. assurer le local approprie avalent, été 
Lavergne, obtenaient des lettres pa- obtenues.

La machinerie suffisante fut ache­
tée, toute l’affaire fut organisée et 
au cours de la deuxième semaine de 
Juillet, les divers moulins étaient en 
opération, mis au point, et dans l'es­
pace de deux semaines, une quinzai­
ne de filles, toutes de Jonqulère et 
de Kénogami, trouvaient un emploi 
dans cette nouvelle industrie.

Depuis, l’affaire marche normale­
ment. Au-delà d'une valeur de deux 
mille piastres a été confectionnée à 
date dont plus de la moitié actuelle­
ment vendue.

Les directeurs de l'entreprise fu­
rent élus par les actionnaires et leur 
choix tomba sur MM. Charles Angers. 
Joseph Bergeron, J.-P. Bergeron, D. 
Demers et W. J. Gilmore.

M. Donat Demers, notaire, fut é­
lu président. M. Joseph Eergeron

(Ferdinandi. vice-président et M. 
W. J. Gihnore fut choisi comme se­
crétaire.

La gérance de l’entreprise fut con­
fiée a M. W. J. Gilmore, c’est lui qui 
en assume lo direction et la respon­

sabilité. toujours bien entendu sous 
, U haute-main des directeurs. Inutile 
d’ajouter que le gérant est aussi fi­
nancièrement intéressé dans l’entre­
prise et dans une proportion telle

qu’il a tout intérêt à en faire un suc­
cès sous tous rapports.

Les promoteurs de cette entreprise 
ont voulu doter d’une Industrie lé­
gère une des ville de la région, et ils 
g ère une des villes de la région, et ils 
espèrent que leur succès en fera naî­
tre d'autres.

Pour cependant réussir parfaite - 
ment, les directeurs de “Les Confec­
tions Saguenay. Ltée”, ont besoin de 
l’encouragement efficace de tous les 
marchands de la région de Chicou­
timi et du Lac-St-Jean, et ils espè­
rent bien rencontrer chez leurs con­
citoyens tout l’appui dont Ils ont be­
soin.

La compagnie est convaincue de 
mettre sur le marché une marchan­
dise de premier ordre , faite avec des 
matériaux de premier choix et d'une
confection parfaite, à des prix plus 
avantageux que ceux des compéti­
teurs.

nogaml. Inc”, dont M. Donat De - 
mers , N.P., est l’administrateur.

M. Bergeron est aussi membre de 
la Chambre de Commerce.

LE GERANT

M. Walter James Gilmore est le 
gérant de la compagnie et son se­
crétaire.

M. Gilmore est né à Rock-Island, 
le 10 août 1800.

Depuis l'Age de 18 ans, il s'est tou­
jours activement occupé de l’indus­
trie du vêtement et plus spéciale­
ment du vêtement de travail. Avant 
de continuer l'ancienne manufacture 
de son père, il alla se perfectionner 
aux Etats-Unis et il y travailla plus 
spécialement durant trois années, nu 
service d'une des plus considérables 
industrie du genre, en Nouvelle-An­
gleterre.

A la mort de son père, il continua 
les affaires de la “James A. Gilmore 

Nous espérons que nos marchands Co’’* à Rock-Island. 
des deux comtés sc feront un devoir Tenté par les offres de ses co-di-
de placer sur leurs comptoirs ces recteurs actuels il décida, apres deux
nouveaux produits de la région et voyages d'études sur les avantages et
de vérifier par eux-mêmes les affir­
mations des directeurs de la compa­
gnie.

LA GARANTIE
OFFERTE AUX CLIENTS

Les marchands détaillants qui vendront les vêtements manufacturés par 
“Les Confections Saguenay. Ltée” sont autorisés de remplacer gratuitement 

; et sans discussion tout vêtement qui n’aura pas donné entière satisfaction à 
I leur client et de retourner le vêtement défectueux à la compagnie qui leur en 
! donnera crédit.

R UE RACiHE,
Magasin Croirai

GKlGGUTÎfêi
Le magasin le plus rpécialisé 

Dans la vente d’instruments de musique
PIANOS les meilleures marques
Profitez de nosprix actue’s SÎ25.00 en montant

PAS D’ACCDMPTE
Téléphonez 538: G. Claveau, Gérant

l/ous aurez tous renseignements sur le mode très liberal dans toutes
les ventes qui sont faites au

MAGASIN CENTRAL
En face qu Théâtre

XOTULES SUR LES DIRECTEURS 

LE PRESIDENT

I.e président actuel de la compa­
gnie est M. Donat Demers, notaire
à Kénogami.

M. Dcmcrs est né à St-Flavien. 
comté ce Lotbinière. le 29 février 
1895. Après de solides études clas­
siques au Collège de Lévis, il sntra à 
l’Université Laval, à la faculté de 
droit. Bachelier ès-arts et Licencié 
en Philosophie de cette université. 
M. Demers fit au cours rie scs études 
legales deux années de elérJcature a 
l'otude de MM. Hébert et Rousseau, 
notaires à Montmagny.

Admis à la pratique du notariat en 
1923, il entra en société avec M. Eu- 
dore Couture, notaire à Rimouski. 
Jusqu’en juillet 1925 date a laquelle 
il vint s'établir à Kénogami.

Au cours de ses études et de ses 
deux premières années de pratique. 
M. Demers s'occupa activement cle 
journalisme et collabora surtout a la 
rédaction du “Progrès du Golfe”, a 
Rimouski Depuis 1925. il abandonna 
le Journalisme pour se consacrer ex­
clusivement à sa profession.

Greffier de la ville de Kénogami

depuis quatre ans. M. Demers fut le 
premier secrétaire de la Chambre de 
Commerce de Jonquière-Kénognmi- 
Arvida dont il est actuellement le 
président. Il est aussi administrateur 
de “Le Syndicat Financier de Keno- 
gami. Inc” et secrétaire des syndics 
de la paroisse de Kénogami.

M. Demers est membre du “Sa­
guenay Country Club”, du “Kenoga- 
mi Tennis Club” et du “Kénogami 
Curling Club”.

LE VICE-PRESIDENT

M. Joseph Bergeron « Ferdinand*, 
est le vice-président de la compa­
gnie.

M. Bergeron est né le 24 mars 1875 
à Ste-Agnès, comté de Charlevoix. 
M Bergeron en partant de Charle - 
voix, alla s’établir à Hébert ville. Lac- 
St-Jean. Fromager de son metier, M. 
Bergeron s’établit à Chicoutimi, en 
1910, dans le rang St-Joseph. En 
1918. M. Bergeron fit l’acquisition 
d'une ferme dans la paroisse de .Ton­

ies possibilités de la région du Sa­
guenay, de participer à l'organisation 
de “Les Confections Saguenay Ltée” 
dont il accepta d’assumer la gérance, 
de concert avec ses nouveaux as­
sociés.

M. Gilmore est un mécanicien spé­
cialiste dans les machines à coudre, 
dessinateur de patrons et tailleur.

M. Gilmore est déjà un enthou­
siaste de la région du Saguenay et il 
envisage l’avenir avec la plus gran­
de confiance.

DIRECTEURS

MM. Charles Angers et Jos.-P. Ber­
geron complètent le nombre des di­
recteurs que la charte de la compagnie 
autorise.

M. Charles Angers est né à Jon - 
quière le 14 Janvier 1875, et il a 
toujours demeuré à Jonquière où il 
occupe l'anclcnnc terre paternelle. 
Cultivateur d’abord. M. Angers s'in­
téresse encore a l’agriculture mal­
gré ses nombreuses occupations. Il 
fut un des anciens échevins de la vil­
le de Jonquière.

M. Angers a assisté à la fondation 
et aux développements de la ville de 
Kénogami et sa résidence et sa ter­
re furent incorporées dans les limites 
de la paroisse de Kénogami dont il 
fut un des premiers syndics.

Depuis 1926, M. Angers s’est sur­
tout intéressé à l’industrie de la 
construction et des entreprises gene­
rales. Associé avec MM. Thomas 
Noel et Jean Angers, il fonda la com­
pagnie Angers et Noël, Ltco, qui a 
déjà plusieurs importantes construc­
tions à son crédit. Cette compagnie 
commencera sous peu la construction

Quand TOU* quelqu. eho.e k Tendra, k louer, k dehan*er, k obtenir, k trouver. ...o„re,

ANNONCES CLASSÉES
6 annonces de 25 mois pour $1.00 — Succès assurô — Essayes des aujourd’hui.

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

I.—Evénement», fiançailles, maria­
ge». naissance», décès, services an­
niversaires, In memoriam. remer­
ciements, assemblées.
Maximum 60 mots. 1ère insertion 
$0.50. Chaque insertion subsé­
quente, $0.25. Chaque mot addi­
tionne1 $0.01.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons deux fois plus si l’annonce 
n’est pas payée d’avance.
Ces événements sont publiés gra­
tuitement dans le carnet social et 
dans les courriers.

2—Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.0! sou le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent ê­
tre consécutive».
Surcharge de 50% pour petites 
nnnoncr» avec bordure, caractè- 
tères ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seiïlement. Nous char­
geons le double si l’annonce n’est 
pas payée d’avance.

Nouvelle méthode
L’Anglais enseigné por la poste, 

succès garanti par écrit, en 2 mois. 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A­
dressez à A.-F. Fortier. St-Ubald, Cfé 

• Portneuf. R.2 I 36-1 I - l-30p

PIECES VERITABLES

A VENDRE
A VENDRE. — Mslson et terrain situés

au coeur de la ville de Kénogami. terrain 
100 par 1)5. cour 4 bois de chauflage. 
commerce bien établi depuis 10 ans. Con- 
dirions ladies pour prompt •c.h.eit.eur/ 
Aussi II maisons et J5 lots 4 bâtir a 
vendre. S'adresser 4 J.-O. Lacroix, Mar- 
chang-Généial. D P. »0.

A VENDRE. — Terre fertile, propre 4
U grande culture ou 4 1e culture merel- 
chère ou fruitière 4 vendre dans la val­
lée du Richelieu. Superficies 72 arpente, 
complètement défrichés, bonne résidence; 
batiment» en bon état; 4 proximité d un 
village. Prix modérés. S'adresser par let­
tre ou 4 D. Beaudin. eu Procrée dji Sa.
guenoy.

Au premier RANG dans I’ESTIME des FEMMES
.'OBJET de loutc FEMME qui sc sent malade est de trouver un médicament d’uji 

prix peu élevé, facile à prendre, qui a fait ses preuves et dont l’action est 
'rompte et efficace. Tout cela étant dans les Pilules ROUGES, 

on conçoit facilement pourquoi elles sont si appréciées des 
femmes. En effet, elles réunissent h un haut degré

toutes ces qualités.
£I!es sont ECONOMIQUES —- 3 boites ($1.25) durent un mois, suivant 1a dose requis**

Elles sont FACILES k prendre; Elles ont fait leurs PREUVES — les témoignages le prouvent

*Ma santé laissait beaucoup à désirer depuis trois 
quatre ans. Chaque jour mes forces diminuaient. 

Te digérais difficilement et cela me causait des dou­
leurs d’estomac. l avais aussi des palpitations, •’es 
vertiges cr des douleurs dans tous les membres. Mon 
•ommeil était agité et je me levais le matin avec des 
maux de tête terribles. Le moindre travail m’était 
pénible. Découragée de ce que les remèdes q^e je 
prenais depuis plusieurs années ne me faisaient aucun 
Lien, je résolus de les abandonner pour prendre seu­
lement les Pilules Rouges.. Ce remède fut merveilleux 
pour moi. Dès les premières boites je me sentais 
déjà beaucoup moins souffrante et plus forte. Dans 
l’espace de quelques mois, grâce aux Pilules Rouges, 
je me suis complètement rétablie. Je me suis com­
plètement rétablie. Je me fais un plaisir et un devoir 
ce les recommander. Mme P. Gaudotte, 30, rue 
_’m, Spencer, Mass.

CONSULTATIONS MEDICALES:- Afin d'aider 
•otre traitement, vous pouvez consulter tous les jours 
l son bureau ou par correspondance notre Médecin 
qui vous indiquera toujours le meilleur régime à 
suivre. Dans les cas requérant l’intervention chirur­
gicale, il vous dirigera au meilleur chiruigie'* votre 
ocalité. * * s-is

quiere. rang St-Joseph 'Radin*. En|dC nouvelle église de Kénogami . 
19-5. il venait cette terre n 1 Angers est est le président de cct-
num Company of Canada. Ltd.. rt:^e compagnie depuis sa fondation, 
ymt se construire une résidence dans m. Angers est membre de la 
la ville de Jonquière. mais dans la chambre de Commerce. Membre du 
paroisse de Kénogami. club “Macdonald” il possède au lac

M. Bergeron est le président des Kénogami un magnifique chalet ri'é- 
Syndics actuels de la paroisse de Ké- té.
nogami qui ont la charge de faiAï _______
construire la nouvelle église. M. Jos.-P. Bergeron est aussi un

M. Bergeron est aussi le président des directeurs de la noir elle entre- 
de “Le Syndicat Financier ce KC-‘prise et un des principaux actionnal-

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine, Chicoutimi

Té!. 172

4

- ECRIVEZ
pour notre jolie brochure GRATUITE 

' Santé dr» Enfants” illustrée par 
Bourgeois, envoyée aux mères 

de famille seulement.

Pilulcê ROUGES partout ou par la poitt 50c la boit
ou 3 pour $1.25

Protégez-vouê en exigeant /es Pilulen ROUGES
Ol LA

~'£ CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEF 
1570. sun &T-DENIS, MONTREAL
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MICHAUD & PA
RUE ST-DQMINIQüE

EN FACE L’HOTEL DE VILLE Jonquière
Magasin de ferronnerie. - outillage, 

quincaillerie - articles de ménage.

PEINTURES ET VERNIS
- des meilleures marques -
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Spécialités pour les cultivateurs :
Broche à clôture — Outils agricoles, chaudières

Canistres à lait

Actuellement: Articles de sport — tennis 
pêche — Pique-nique, etc.

Voyez notre assortiment — Nos orix.
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ST ORAGE FOURRURE
TOUTES FOURRURES qui nous seront 

confiée» maintenant pour être réparées ou 
transformée* seront storée» gratuitement. 
Grand choix dans fourrure» de printemps. 
Spé .alité. Martre de Roche. Vison. Renard 
de toute» couleur», etc. Commande* pour 
manteau mouton Perse, rat mutké. seal 
électrique pour livraison à 1 automne, au

flu» bas prix de l'année: J.-R.-L. Bilodeau, 
63 rue Racine. Chicoutimi. Tel. 426. J.N.O.

BOUTIQUE REOUVERTE. -- La publie 
apprendra peut-être avec intérêt que je 
viens d- réouvrir l'ancienne boutique de 

‘ François April, et m’occupe de faire avec 
so:n, le même travail de réparation des 
Pipes, parapluies, gramophones, bicycles, 

• limer le* scies et égoines. encadrer les 
images, aiguiser les ci»etaux. etc., Joseph 
Tremblay. (Antoine). Ancien poste de 
François April, rue St-Dominique, Jon- 
quière P. J.—•24-6*29.

LA LIQUIDATION de faillite Gaudrenu 
tt Gagnon ee continue. C apots de sémtns* 
ristes valant $20 00. pour $13.69, Aussi 

* d autres occasions. Magasin 127. rue Ra­
cine, Chicoutimi. D—5 -9-29.

lagasin
, Chicoutimi._______________

res.
Né à Jonquière en 1875. M. Berge­

ron 6’cst occupé d’abord de construc­
tion en général . Il construisit vers 
1912, l’Hôtel Commercial de Jon - 
quière qui a a été Incendié en 1916. 
Il se livra ensuite à l’industrie fores­
tière pour le compte de la Cie Price 
durant trois ans et depuis 1920. iî 
continue la même exploitation pour 
le compte cle la Belgo Pulp and Fa- 
per, aujourd’hui la St-Maurice Val­
ley Corporation.

Depuis deux ans. M. Bergeron est 
aussi grandement intéressé dans l’in­
dustrie minière, spécialement à Ma- 
camic. dans l’Abitibi.

M. Bergeron est un des actionnai- 
i res de la compagnie de Brique de 
, Chicoutimi et il s’intéresse aussi à

l’industrie de l’élevage du renard 
dans divers endroits de la provin­
ce.

! M. Bergeron a su faire un succès 
de scs entreprises et il passe à bon 

: droit pour un des hommes d'affaires 
; les plus avertis de notre région.

UNE MESURE QUI 
N’A PAS EU DE 
GRANDS RESULTATS

Londres. 24. -- Ilest possible que 
qu’imposait récemment le Japon sur

TERRE A VENDRE. — Belle terra 4
vendre 4 sacrifice. Condition» de pale- 
ment facile, grandeur 200 acre», terrain 
plat, tout près de la fromagerie et de 
lécole. 2 milles de l'Eglise, sur chemin 
gravelé. avec roulant complet, ensemence 
60 minots, pour autres détails, s'adresser 

Achm. V.«pbl.y, 3t-Ful,enc..?o 6 29

A VENDRE.—Une terTe 4 vendre à St-
Honoré. en très bonne» conditions, à con­
dition» facile» et avantageuse» pour un

E rompt acheteur. S'adresser 4 Thomas 
oivin. Courtier, 7 Avenue Lafontaine, 

Chicoutimi. J- «v u-

Une maison 4 vendra ou 4 louer, située 
dans le quartier ouvrier. S'adresser à M. 
Thomas Boivin, 7 Avenue Lafontaine, Chi­
coutimi. . _ _
J.N.O. 15-8-29

A VENDRE.—Maison à vendre. I I ap- 
parlement», grand terrain. S adresser: 
Mme Foster, 4 7 rue Montcalm.
R. 9623 26-6-29.

MAISON A VENDRE.—Maison situé* 4 
117 rue Lome, à vendre k bonne* condi­
tions à un prompt acheteur. S’adresser à 
M. Phvdime Dorval. à l’adresse ci-dessus. 
R. 9632. 27-6-29.

A VENDRE.—Maison située au numéro 
32 rue Ste-Anne. rapportent $60 00 par 
moJ». Très bonnes condition». Cause de 
départ. S’adresser de 6 heure» a. m. à 10 
heures p. m. À M J.-R. Leduc, 30-32 rue 
Ste-Anne, Chicoutimi-Centre.
R—9646. 29.6-29.

k LOUER
BUREAU A OUER- Au ret-d.-eh. 

•ée de la bâtisse du téléphone »Ui uV* 
Racine, au coin de l’Avenue Lalonû/J? 
Chauffé éclairé nettoyé, usage con.à^ 
avec un autre bureau de le voûte m 7"
;ÇRnnemCnl adjacenl P°UI sténograph"

A LOUER.—Une maison de 10 
terrent», occupation immédiate sur i. 
Larouche. Blvd. St-Sacrement. SadresS*

bureau de la Cle du Téléphone Sa*™/ 
-Québec, h M. Antoine Duhuc ou i »«* 
;ar Maltais. Chicoutimi. °,*s £

A LOUER.—Un grand magasin autr#n..w... i J., • . . auir».

au
nüy 
Edge

Tel. 342.
J. N. O. 16-8-29.

Macnlfiqu* ch.mbr« k leu., d.n. 
famille sans enfants, confort du chez ,1 
s’adresser au numéro 65 Ave Bégin’ ou téléphone 667. j.ffp PJJ

A LOUER.—Au numéro 32 rue Ste Arm7 
Chicoutimi, un salon de barbier urv 
se. stand de lavabo, prélart. y co.-ncnî 
restaurant et installation. S'adresser i
n *AdiaC’ 32 niC 5le'Anne’ Chicoutimi 

9a}6 26.4.1»

A LOUER.—'Une suite de )
ment» soit pour bureau ou chambres fi, 
fice Gaudreau A Gagnon. S’adresser «‘û 
magasin. 27 rue Racine. Chicoutimi. TL 
lephone_$JJ^___________ p__29. g.^

ON DEMANDE

A VENDRE. — Une maison k vendre 
pour cause de départ. S’adresser à M. Ar­
mand Gagnon, 127 rue Cartier. Chicoutimi. 

' D—29.6-Z9,

Servante! demandée!
MENAGERE DEMANDEE.—Une person­

ne d’expérience et pourvue dexcellent*» 
référence» trouveraient un emploi facile 
comme maltresse de maison dans une fa­
mille où il y a deux enfants seulement. 
S’adresser immédiatement à M. Eugène 
L’Heureux, “Progrès du Saguenay". Ch*- 
coutimi. J N. O.

ON DEMANDE une servante, bonnes ré­
férences. S adresser cher M. Léon-Geor­
ges Gauthier, 14 6 rue Racine. Chicoutimi 
R 9764_________________________________26-6-29

SERVANTE DEMANDEE sachent faire 
la cuistne. avant de bonne» références. 
S adresser à Mme Thomas Boivin. 3 3 rue 
Lafontaine, Chicoutimi. J.N.O. 19-6-29

A a,’ -e%

Institutrices demandées
“La Municipalité Scolaire de St-Gcdéen 

demande des institutrices pour l’année 
scolaire 1929-30. Bon salaire. Référen­
ces exigée». S'adresser à M. Georges 
Tremblay. 5»c.-Tré». J.N O.

FEMMES DEMANDEES
NOUS PAYONS DE $10 A $20 PAR SP. 

MAINE. — Pour travail dans va» I©u-Î 
cher tou». Pas dm sollicitation. Ecrivti 
à Auto Knitter Company, Toronto De-* 

______________________________ D-560.30.9-2f

ON DEMANDE k louer, trois nppsr.,. 
ment» chauffés S'adresser imme-iist». 
ment à Casier P. “Le Progrès”, dom- 
délai’» complets. -,

ON DEMANDE.—Trois institutrices 
sèdant expérience et référence» demandent 
classes pour septembre. Une passed*1 éi. 
plôme supérieur Adresser k Salutîe D*». 
chênes. 5ec.-Tré»., St-Jean Port Joli. Us. 
let. R.’ osio.

ON DEMANDE une sténograph* bilin. 
pue. Inutile se présenter san* avoir un* 
réelle expérience de bureau S adresser au 
bureau de )a “Prudential", 221 ru- R*, 
cine. Chicoutimi. R. 9612 1 29,

ON DEMANDE.—On demsr-i- de 10 à 
15 tonne* d’humus de jardin Din--r - 
prix à 1* tonne, rendu ver* I* t.n iu - -•$ 
d’août chez E. R. Casier Pos’-» 2'i. An:, 
da. P. Q. P. 0*2j. 22 « 29.

ON DEMANDE.—On demande une bonus 
fille de salle, ayant expérience peur !• s#r- 
vice des tables. S’adres*^- pa- -éîérhsnt 
ou par lettre nu Chéteau Rnber- * Rarer- 
val. Lac St-Jran. D 22-6 29—J S,0.

HOMMES ET FEMMES.—SI v*u«------
!es arbres d’ornement, pourquoi n- p*» 
vendre/ Vous devriez en ia.*e ur 
merce temporaire ou permanent. r*‘ va- 
r.étés éprouvées. Etiquettes Poujri 
Paye hebdomadaire Equlperr>-p.* »• rrr.« 
»el!s grntiti Adr*«*e7 i \ CIL PEFIML- 
RE DOMINION, MONTREAL

PEROU
TERDU.—Un manteau sport drab pâle 

a été perdu samedi soir. 17 août, n partir 
du quai de Bagotville jusqu'au deuxieme 
pont de Grande-Bale Prière de remettre 
chez M. Alfred Bouchard. Port-A!fr*d.
R—965 1 26-6-29.

le bols canadien n’ont pas eu de ré­
sultat fort appréciable sur ce com - 
merce, suivant C. R. Fraser, de Yoko­
hama, représentant de plusieurs com­
pagnies puissantes de la Colombie An­
glaise. La diminution considéra oie 

ries importations de bois faites pnr 
les Japonais est la plus considérable 
que l’on ait vue depuis le trembl* - 
ment de terre de 1923. Cependant, as­
sure M. Fraser, cela est dû bien plus 
à une dépression générale du com - 
merce et de l’Industrie qu’à la îevi- 
slon tarifaire opérée.

Logements à prix modéré
Chemin St-Paul

Logement du haut, 4 piceri

Côte BcIIbvue
logement du haut, 5 pjècr*

Tout récemment peinturés 
1 intérieur et à l’extérieur. 

S’adresser h

Quebec Pulp & Paper 
Corporation

■mnwEJj’.zrrjrMCTgBBr

Et cela s’explique facilement, con­
tinue-t-il, par le fait que le Japon ne j 
produit pas lui-même de bois qui soit 
capable d'entrer en concurrente avec 
celui du Canada comme le pin Dou­
glas, et les autres essences employées 
dans la construction.

A VENDRE
Trois chars Touring “Dod­

ge”, en bonne condition et 
à très bas prix.

** S’adresser à

Price P others & Co. Ltd.
10V *>

b-.icoufiml

Not “Petites Annonces”! !

r
Feuilleton du ‘ Progrès du Saguenay

Sabine ae Rivas
— PAR

MARIE MARECHAL

&
js

No A3
projetée de la Chauminette, ces inlcn- 
tions-là ne sont rien devant la loi, a­
jouta Leonard. Pour des gens de 
coeur et de conscience, clics équivau­
draient à un engagement sacré. Res­
te à savoir si M. Frédéric. ou du 
moins sa femme, qui le mène par le 
bout du nez. peut être réputée de ccs
gcns-ld. #

C’était la pelle qui se moquait du 
fourgon. M. Laperche. lui non plus, 
ne pouvait pas se vanter que, dans 
son ménage: .
Du côté de la barbe est la toute-puissance.

Mais au moins, si les inspirations 
de Cornells étaient tyranniques, elles 
étaient toujours avouables, honora­

bles. marquées au sceau de l’idéalis­
me le plu: transcend * p*

Il ne sut nas cacher ses entretiens 
avec le docteur, entretiens d’abord se­
crets, et dont Mme Laperche lui ar­
racha peu à peu tous les mystères, 
tant et si bien qu’elle finit par en voir 
beaucoup plus long qu’on ne lui en di- ' 
sait, et que, les conjectures et hypo­
thèses allant leur train, elle fabriqua 
une grosse histoire remplie de noir­
ceurs.

Un beau jour, elle r.e put y tenir, 
et la raconta au docteur, qui n’eut 
garde d’y reconnaître la mince trame 
tissée entre lui et l’honorable M. La-: 
perche.

—Ne ai#» pas, dit-*llc. je sais 
tout. :y v ^ * «■* s *

—Nier quoi? Savoir quoi? de­
manda-t-il avec un étonnement qui 
n’avait rien de feint.

Et comme Cornélie lui repartait a­
vec un geste solennel accompagné de: 
“J’ai tout entendu. J’ai lu l’esprit à 
travers la lettre,’* il répondit en riant:

—Je dis, en effet, ce que je dis, et 
nullement ce qu’on assure que j’ai 
voulu dire, et je réponds encore moins 
de ce qu’on me fait dire et que je ne 
dis point.

—Bon Dieu, quel galimatias! s’é­
cria Mme Laperche. Mais c’est la 
bouteille à l’encre! 11 n’y a qu’un 
homme d’esprit de votre sorte qui 
puisse sc permettre un gâchis pareil de 
pensées et de langage.

—Si gâchis il y a, reportez-en
I ir « I * Poiivsr»' r'o*! 1m• «a ^ *• a^>* ^ *4 • » w •• • *■*«• «4 « 9
de sa plume en pointe de diamant, a 
tracé les lignes que je viens de vous 
citer.

Mme Laperche fut un peu confuse. 
Avoir appelé gâchis les clartés de La 
Bruyère, c'était un véritable échec 
d’amour-propre pour une femme qui 
se piquait de littérature.

XXXV
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—je voudrais vous voir plus de 
curiosité sur votre nouvelle réfider.cej 
disait le docteur à Sabine, installée de­
puis la veille dans la petite maison de 
Mlle Dubourg. Avant d’envoyer vo­
tre oui définitif, j’ai besoin de vous

mettre au courant, et des devoirs que 
vous aurez à remplir, et des personnes 
avec lesquelles vous serez appelée à 
vivre.

—A quoi bon? sembla lui répon­
dre le regard de la jeune fille. Ne 
vous ai-je pas laissé l’arbitre de mon 
sort?

—Il ne sera plus temps de délibérer 
une fois partie, mon enfant. C’est 
ici que vous devez vous demander: 
Pourrai-je me plaire à la Guettière?

—Les personnes sont honorables, 
dit doucement Sabine, les devoirs sont 
acceptables, puisque vous l’avez jugé 
ainsi. Je n’ai pas besoin d’en savoir 
davantage pour le moment.

—Il faut cependant que vous m’é­
coutiez. La maîtresse de la Guettiè­
re e:t un type i part; ::: défauts, car 
elle en a comme tout le monde, — et 
ses qualités — je les reconnais nom­
breuses, plus solides que brillantes — 
ne sont pas ceux du vulgaire. Elle ne 
marche pas dans les chemins battus. 
Cette femme, qui a eu de grands cha­
grins, ne suit depuis de longues années 
que les sentiers qu’elle s’est tracés elle- 
même. Qu'ils passent à travers les 
fondrières et les marais, qu'ils escala­
dent les montagnes, qu’ils descendent 
au fond des précipices, qu’ils soient 
pavés de cailloux, bordés de ronces et 
d'épines, peu lui importe. La ligne 
droite est là. il faut Ia suivre.

—C’est un caractère intéressant 
que vous me dépeignez, dit Sabine*

—Oui, mais il a ses aspérités; Il 
accroche les gens et les choses sans 
crier gare. Le boulet de canon suit 
la ligne droite, lui aussi, mais il n’est 
pas fort agréable à rencontrer.

—On se tient à l’écart quand on 
entend la détonation.

Sabine était résolue à ne s'inquiéter 
de rien.

—Oui* mais parfois il n’est plus 
temps. Enfin vous verrez la baronne 
de Talloires, et, à ton seul aspect, 
vous devinerez la femme. Quant à 
vos occupations, elles n’ont rien qui 
soit au-dessus de vos forces. En ex­
écutant strictement les consignes qui 
vous seront données, vous ne courrez 
pas le risque de vous égarer. Mme de 
Talloires ne réclame de votre part au­
cun* initiative. Elle a le* veux très 
fatigués, et doit les laisser reposer pen­
dant un an au moins, par ordre d’un 
célèbre oculiste qu'elle a été consulter 
à Paris. Vous ne serez donc que ses 
yeux, une paire de lunettes meilleures 
que celles que pourrait lui fabriquer 
un opticien, voilà tout. Je ne crois 
pas, ajouta le docteur, que vous écri­
viez beaucoup de vers sous la dictée 
de la baronne. Cette femme tout en 
prose, mais de cette belle prose du 
dix-septième siècle qui valait bien des 
poèmes.

—Est-ce que c'est une femme au­
teur? demanda ingénument Sabine.

—Elle! la baronne! Pas le moins, 
du monde! Elle n'ccrit que pour af-J

faires. Depuis son veuvage, qui re­
monte déjà à près d'un demi-quart de 
siècle, elle «’est mise à la tête d’une 
grande exploitation qui commence à 
marcher fort bien. Vous tiendrez les 
comptes avec les journaliers, les regis­
tres des livraisons faites et reçues, tou­
tes choses nouvelles pour vous, mais, 
encore une fois, votre vie de secrétaire 
vous sera dictée heure par heure.

—At-elle des enfants?
—Il ne lui en reste qu’un, un fils 

qu’elle idolâtre et dont elle est sépa­
rée depuis longtemps déjà. Ce jeune 
homme a dû s’expatrier pour aller re­
cueillir. à ce qu’on m'a dit, une im­
portante succession en Australie ou en

A 25 SOUS
Ne dite» pas que h lecture est 

un passe-temps qui coûte cher.
Pour 25 sous vous pouvez 

choisir, parmi deux cents titres 
différents, un volume de 300 pa­
ges, un excellent roman qui peut 
être mis entre toutes les mains.

Passez à la Librairie, voyez 
vous-même; ou écrivez en nons 
adressant 25 sous et vous re­
cevrez un de ces volumes que 
nous vous recommandons.

Pour $2.00 nous vous en en­
verrons 10.

C’est entendu 1

Amérique, je ne sais trop lequel des 
deux. Enfin, où qu’il soit, il ne vous ’ 
gênera pas. Vous aurez certainement ‘ 
quitté la Guettière avant son retour,1 
puisque le bail que vous passez avec 
la baronne de Talloires n’est que d’un 
an, et pas renouvelable, ’’imagine.

XXXV

Ce fut à la fin d’une belle après- 
midi d’automne que Sabine arriva à la ’ 
Guettière. Un reflet rose de soleil 
couchant éclairait encore la vieille de­
meure, et venait égayer à propos, pour 
le premier regard de la voyageuse, 
l’aspect un peu austère de l’édifice.

Ce n’étaient à vrai dire que les res-. 
tes d'un grand logis Louis XIII, moi-|

tié Châ au dans sa construction 
sive de"* ' ’"s et de pierres blanch?!, 
conservé '» a bien que ma!- 
n’y sentait.l'abandon; mais les répa­
rations qui avaient cté faites suc- -.* 
veinent s’accordaient peu avec 1* F**3 
primitif. On n’avait pas voulu de 
ruines; l’ambition n'avait pas et? cf* 
pendant jusqu’à la restauration.

Les gens qui vivaient là. tout n 
gardant le respect du passe, avaient 
dû être préoccupés, avant tout. ** 
rapport de leur domaine. Le lier:??* 
les ronces ne venaient pas de o^P1’ 
gnie dans les fossés à demi com--?*• 
Ces fosses étaient devenus de ' ^ 
vergers, où les arbres fruitiers J f \ 
vaient dans l’herbe grasse, ce ^

(A suivre)

U
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Nos Samedis
LE CHEMIN DE L’AMOUR

Pour aimer ton pays. Va contempler les champs, 
Les rivières, les bois et les coteaux penchants;
Va regarder les fleurs, et va fouler les herbes 
Au bord de la clôture où les moissons superbes 

; S'inclinent, en t'offrant l'or de leurs clairs épis. 
Explore la forêt au somptueux tapis;
Bois au ruisseau, franchis les montagnes• écoute: 
Mille chants. mille bruits s'élèvent sous la Coule 
Sans cesse frémissante où filtre un peu d'azur; 
Prends. goûte, tout cela t'appartient, sois-cn sur; 
Regarde, emplis les yeux du spectacle des choses; 
Rcticns-cn la splendeur sous tes paupières closes 
Car cest par le chemin des regards éblouis 
Qu'en ton âme, à jamais, pénètre le pays. . .

Albert LOZEAU.

SUR LA SCENE SOCIALE
Beau rôle pour l'élément féminin,

On raconte que Jeanne LeBer, lors­
que le pays te trouvait menacé par 
l’invasion américaine, s’est misa en 
prière dans sa cellule de récluse. Elle 
prédît au gouvernement français que 
les troupes étrangères n’entreraient 
pas dans ses possessions s’il implorait 
^assistance du ciel. Comme signe de 
prière nationale, elle fit broder une 
bannière sur laquelle était peinte l’i­
mage de la Vierge Marie et au dus de 
laquelle étaient écrits ces mots: 
-Elle eot terrible comme une armée 
rangée en bataille’’. 8a prédiction fut 
accomplie. La petite vérole s’étant 
mise dans l’armée ennemie fit cesser 
les attaques lancées contre le Cana­
da. Rien de plus beau que cette dé­
votion à Marie, notre Médiatrice uni­
verselle. toute-DUisscnte sur le Coeur 
de Dieu, et protectrice privilégiée du 
peuple français. La prière sous toutes

ses formes est > plus grand moyen 
d’obtenir les bénédictions du ciel. L’&- 
me dépourvue de cette arme défensi­
ve reste aux prises avec sa no tue dé­
chue. esclave de scs passions, égoïs­
te dans le culte de soi, occupée de 
ses intérêts participera au déliiement 
elle devient forte et capable de se sa- 
l'Ame lmplore-t-clle le secours divin 
elle dvient forte et capable de se sa­
crifier pour le salut de tous. -Je puis 
tout en Celui qui mo fortifie”, disait 
saint Paul.

Le deuxième moyen propre à pro­
curer le salut national c'est la morali­
sation de toutes les classes sociales 
par l’organisation des oeuvres de bien­
faisance. Rien n’est plus opportun. 
L’élément féminin ne saurait trouver 
de meilleure issuo au service de la 
charité, que celle de faire passer dans 
les oeuvres de propagande chrétien­
ne le surplus des économies que lé­
gitime une louable prévoyance.

Si l'on Jette un regard sur le pas­
sé. plusieurs modèles de ces femmes 
charitables nous apparaissent bien­
faitrices de l'humanité. Evoquons ici

s
i

ACHETEZ DES AUJOURD’HUI
une nouvelle série de ces pneus

IMBIBES AU CAOUTCHOUC
J A Fête du Travail — la dernière fin de semaine de la 

belle sauon — profitez-en le plus possible en vous 
procurant les p.ieus Firestone imbibés au caoutchouc.

Les pneus F .-estone vous conduiront là où vous désirez 
vous rendre * us ramèneront. Les caractéristiques de fabri­
cation. tel qu». le procédé breveté par lequel chaque fibre est 
imbibée au caoutchouc, assurant une friction interne nulle, 
vous garantit une absence complète de troubles dans voi 
pneus.

Allez voir le plus proche représentant de Firestone, avant 
la foule qui s*y rcrdra au dernier moment, et demandez-lui 
de vous poser Je nouveaux 
pneus. Comn 1e* milliers d’au­
tres, vous trouverez qu’ils don­
nent le maximum de rendement 
au point de vue parcours, sécu­
rité et économie.

Tout lea lundi* toirt. 
pr*ne t.

"L* Voix de Flrettone”. 
k 7 h., heure de Text, 

dlffutée p«r 42 prtftea du 
réteau NBC.

Fabriqués h Hamilton, Canada par

FIRESTONE TIRE & RUBBER COMPANY OF CANADA. LTD.

LE PLUS DE MILLES AU DOLLAR

K» lift*#»*#
construit lea seuls

i
■V PNEUS IMBIBES AU CAOUTCHOUC

■
U

.■h

1 Voua trouverez toutes les dimensions des fa­
meux PNEUS FIRESTONE aux magasins

Henri Jalbert f* Ferronnerie Générale
Chicoutimi

l'image de lady Jctté, de Mme Dan- 
durand, de Laure Conan, etc.

Lady Jetté. soeur de l'honorable R. 
Laflamme était l’épouse de L.-A. Jet­
té, lleutenant-îjou\crnr;iir de Québec. 
Cette femme admirable, tout en te­
nant son rang de haute distinction 
sociale, a prouvé que le luxe n’est 
pas indispensable pour obtenir lin- 
fluence et la considération. Ni le goût 
des richesses, ni les excentricités de 
la mode n’ont eu d’emprise sur l’é­
légance de ses toilettes. Ce cachet 
de perfection décente lui est resté si 
caractéristique quo son exemple est 
passé à 1'hnitatlon de notre jeunesse 
étudiante. Les jeunes filles du cou­
vent de Montebello, village des Pa­
pineau et des Bornasse, l'ont choisi 
pour patronne d’un cercle dont le 
but est de protester contre l’inconve­
nance des toilettes modernes. Au pres­
tige de sa distinction, lady Jetté joi­
gnait les qualités de l’esprit et le ta­
lent de l’écrivain. Elle est l'auteur 
d une oeuvre remarquable. La tic de 
la vénérable Mère d'Youville. Nous en 
ferons mention dans le chapitre au 
rôle religieux de la femme.

Une autre femme célèbre apparaît 
sur la scène sociale dans la person­
ne de Mme Raoul Dandurand. Filîe 
de M. Félix Marchand, premier mi­
nistre de Québec, elle fut l'épouse de 
l'honorable R. Dandurand. sénateur. 
A la hauteur de sa position scciale 
étalent sa culture intellectuelle, la no­
blesse de son caractère et le raffine­
ment de ses manières. Son influence 
s’est exercé dans les oeuvres sociales 
et dans les oeuvres littéraires. Bien 
douée sous le rapport de l'élocution, 
elle donna au public plusieurs con­
férences dont les sujets ont pour but 
d’élever le niveau de bienfaisance fé­
minine. A Mme Dandurand revient 
l'honneur et l'initative de la propaga­
tion de l’enseignement ménager dans 
nos écoles et rétablissement des étu­
des universitaires pour les jeunes fil­
les.

Faut-il clore te passage sans par­
ler de l’Influence rte la plume? La 
bonne presse étant un agent puissant 
pour former l’opinion publique, l’opi­
nion publique étant la grande force 
sociale, bien servir les lettres c’est fai­
re beuvre de bienfaisance sociale.

Un mot à la i;loirs de Laure Connn 
dont le nom ouvre 1ère de la litté­
rature féminine. Un amour vrai. An- 
(jclinc de Montbnin, L'Oublié, Silhou­
ettes canadiennes sont les chefs- 
d’oeuvre qui la classent au rang 
d'honneur des meilleurs écrivains.

Ajoutons un mot à la louange de 
Blanche Lamontagne, surnommée la 
poétesse des habitants. Aimer et faire 
aimer les choses de chez nous, les ob­
server avec finesse, les Idéaliser avec 
piété, les chanter avec émotion, voi­
la son oeuvre par excellence.

11 y a donc chez nous une magni­
fique série d'oeuvres de toutes sortes 
à promouvoir pour le perfectionne­
ment do l’Ame de notre peuple. Le 
champ de 1 apostolat est laissé a l'i­
nitiative du dévouement, au sens de 
la solidarité, fi l'application de la Jus­
tice sociale.

Pour réussir a fair*» tout, le bien 
possible, il faut à la femme 1-s qua­
lités viriles que demandent les temps 
actuels: l’esprit d'initiative, le cou- 
rare et la fc4*cc de résistant».

L’esprit d'initiative ouvre et trace 
des sillons nouveaux. Il doit être pon­
déré. S'il est trop prononcé, il expose 
à tous les dangers d’une trop gran­
de promptitude: erreurs ri" Jugements 
décisions téméraires et infructueuses, 
etc.

Si l’esprit d’initiative décide. 1? 
courage exécute: il pousse à l’action 
au moment opportun. Remettre A de­
main ce qu’il faut faire aujouro hui. 
c'est faiblesse et quelquefois lâche­
té.

S'il est des circonstances où il faut 
céder, il en est d’autres ou il faut ré­
sister. L’esprit conciliant qui cède 
pour assurer la paix, l’esprit résistant 
qui demande Justice sont deux ar­
mes dont il faut sc servir avec sa­
gesse. JTout excès es* mauvais. L'excès 
ne faîu.esse ne produit Jamais rien de 
bon: il engendre l’abus et partant 
le désordre. L’excès de fermeté qui n* 
va pas Jusqu'à î’entétemen*. produit, 
au moins quelque chose de positif. 
En toutes choses il faut considérer 
la fin et savoir ce tenir sur la ligne 
normale de la perfection.

Quel est l’objet rie la résistance sur 
lequel se porteront les activités de 
la Canadienne-française?

Il appartient a nos femmes d au­
jourd’hui, h nos f«mmcs de demain, 
de maintenir en tant que :itoycnnes 
l’esprit national et religieux.

Cet esprit, fait de bon sen?;, de droi­
ture et de loyauté, menace aujour­
d'hui rie se perdre, vu les apports e­
trangers. vu les milieux où nous vi­
vons. Nous mordons actuellement à 
l’anglicisation protestante, qui aurait 
révolté le bon sens de nos mères. 
Qu'on parle l'anglais, oui; ma;s oifon 
le parle comme disait Mgr Laflècne, 
avec* un accent qui démontre que nous 
sommes "Canadiens-français catholi­
ques”. A nous, de renouveler les ver­
tus qui s’étiolent, d’être des citoyen­
nes dans le \rni sens du mot. sans 
que les défenseurs de nos droits dé­
nomment "bilingue”.

L'Alumnac d’Youville donnait der- 
ièrement aux anciennes élèves du Ri­
deau. pour sujet de concours litté­
raire: "Nos devoirs envers notre lan­
gue.”

Savez-vous, disait à ce propos Mgr 
Emard. au soir de la réception en 
l’honneur de son Jubilé d’or sacerdo­
tal. au Pensionnat des Soeurs G rie es

de la Croix d’Ottawa, savez-vous quels 
aont nos devoirs envers la langue 
française? "Premièrement, la connaî­
tre; deuxièmement, l’aimer; troisiè­
mement, la servir”.

Pour la connaît™, il faut l’appren­
dre au foyer; il faut l’étudier fi fond, 
dans toute sa pureté, dans toute s:* 
richesse, dans toute sa beauté; il faut 
la parler correctement, l’écrire cor­
rectement, s'en servir en tout temps.

Quoi de plus naturel que d’aimer 
cette langue, qui s’adapte fl toutes 
les formes de la pensée, à toutes les 
nuances rit» sentiments, au culte de 
nos adorations?

Conîme une rein? par laquelle le 
monde a été conquis aux grandes 1- 
dées de Justice et de liberté la langue 
que nous parlons protégera les ver­
tus qui constituent notre patriotis­
me religieux, e.cs vertus que nous ad­
mirons dans nos héros et nos héroï­
nes: Dollard des Ormeaux et scs com­
pagnons; Madeleine de Vcrchèrec. et 
ses émules; tous ceux et celles qui 
ont ajouté un fleuron à la couronne 
tressée par les siècles au front c;c 
notre Canada français.

Et si la Canadicrnc est virile, nous 
ne redouterons pas l’avenir. Nous 
marcherons avec l’espoir de recons­
tituer dans sa plénitude notre influ­
ence française. En avant donc! Prou­
vons que nous avons tout ce qu’il 
faut pour être grands: inépuisables 
ressources, volontés généreuses, et le 
concours de Dieu, qui nous aime et 
n’en est pas, après trois cents ans 
d’existence de notre vie nationale, à 
sa première ni dernière preuve de la 
protection qu’il nous porte.

La génération qui se lève, se levé 
avec une réserve de droiture, de loy­
auté. d’aspirations vers un Idéal di­
vin. Voilà pourquoi nous espérons que. 
malgré la tristesse de l’ncure pré­
sente. si quelque chose se prépare 
dans un creuset en fusion, c’est une 
société canadienne plus forte et plus 
virile, prête à tomber à genoux au 
pied de ln croix îédemptrico que plan­
ta Cartier sur nos rives.

Soeur Marie du Rédempteur,
S. G. C.

("La Femme canadienne-française”)

leurs parents, M. et Mme Jos. Si - 
mard.

Mlle Maria Tremblay, de Montréal, 
est en visite chez sa tante, Mme 
Jos..-Ls Bouchard.

Mme Chs Aubry, de Montréal, est 
en visite che sa tante, Mlle Diana 
Lavoie.

LATERRIERE

Mme P. Simard, de Montréal, est 
en visite chez scs parents.

M. et Mme Chs Simard. Mlle M - 
Jcanne Simard, de Stc-Anne de 
Beaupré, étaient ici dimanche chez 
leur frère, M. Jos. Simard.

M. T. Côté. Mlle Florentine Côté, 
de Ste-Anne, sont chez leurs parents.1

M. R. Dufour, Mlle Cécile Dufour, 
de Montréal, sont en visite chez M. 
Ths Bouehard.

M. et Mme Antoine Lavoie, de East­
man. sont en visite chez leurs pa - 
rents.

OPTOMETRISTES
Protègent

YtoYéux

S

Avant l’ouverture des 
classes faites examiner 
les yeux de vos enfants

PETITE RIVIERE ST-FRANÇOIS
PETITE RIVIERE ST-FRANCOIS 

24. — D. N. C. —
VA ET VIENT

M. et Mme M. Simard, leurs filler 
Mlles M.-Jeanne et Noella Simard 
ainsi que leur fils, M. Eloi, de East­
man. ont passé une semaine ici chez

Soyez CERTAIN qu’ill ne 
souffrent pas de défauts visuels 
qui se corrigent facilement dans 
les débuts, au moyen de lunet­
tes convenables, mais qui négli­
gés entraînent des souffrances 
physiques et mentales qui entra­
veront gravement l’avenir des 
petits.

MAINTENANT avant l’ou­
verture des classes emmcnez-les 
chez un des Optométristes Li­

cences ci-dessous mentionnés:
CHICOUTIMI

L.-P. TROTTIER
JONQUIERE

ANDRE DORION

MALADE8 v

Sont à l’Hôtel-Dicu du Précieux- 
Sang. de Québec pour y subir des o­
pérations: Mlles Elmina Bouchara, 
Anne Bouchard, et Ezmlma Chfeul- 
nard.

LATERRIERE. 24. — D. N. C. — 
Mlle R. Tremblay est de passage 

chez ses parents pour une vacance de 
15 jours.

Miles Laurettc et Germaine Gil­
bert, Mlle M.-Desnciges Lapointe. M. 
J.-Ls et M. Jos. Lapointe, tous de 
Chicoutimi, étntenîi en visite chez 
leur oncle, M. Alf. Tremblay, samedi 
dernier.

Prenez ce Fameux Tonique 
appelé

Hemogenol Faguet
••"qui produit du sang*

(•ou* forme Pilule* ou Elixir)

M. et Mme A. Bergeron et leurs 
fillettes, de Kénogami, accompagnés 
de M. et Mme Salomon Croft et leur 
neveu. Napoléon Blackburn, étalent 
les hôtes de Mme W. Blackburn.

Voue constaterez une augmentation, 
rapide et durable de l'appétit, du 
poids et den forces. Indiqué pour lea 
ancmqiuea le* surmené*, le* me • 
nacés de Tuberculose, le* affaiblis* 
le» convalescent*. Prescrit pour A - 
dulte* ou Enfant* (demi dose). Dan* 
les bonnes Pharmacie*.

N ouveau
pneu Endurancen

Un perfectionnement des pneus

DOMINION

^/e C/ftiy c/ /c f/f /a

ccifFUKE à /« Ht r r

-c -

A co moment les deux modes sont également en faveur. 
Longue ou courte la coiffure chic se distingue par dos 

cheveux très soignés suivant bien les lignes 
de la lête et suggérant un effet sculpté.
Le traitement tonique Pilocarp qui bannit 
les pellicules, dégraisse las cheveux et en 
active la croissance—met le cuir chevelu en 
état sain. Après quelques applications on 
s’aperçoit que les cheveux deviennent 
souples et brillants et la durée de l’ondul­
ation se trouve prolongée.
Le Pilocarp assure une jolie tête à la mode 
et prévient les cheveux gris et clairsemés. 
Commencez son emploi aujourd’hui même. 
Se vend rhez les pharmaciens. 90c ou 
la bouteille selon grandeur.

FARLEY MEYERS LIMITEE. Distributeur. .Ventre.*,
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|F A fabrication d’un bon pneu est une tâche 
J—t assez dure. Mais fabriquer un bon p»neu
qui se vend ordinairement au prix des "se­
conds” est un triomphe dans l’industrie dei 
pneus.

C'est ce que les experts de la Dominion Rub­
ber Company ont fait dans le Nouveau pneu 
"Endurance.” t

Le Pneu "Endurance" est entièrement un 
pneu de qualité et c'est seulement grâce à la 
longue expérience et à l’immense facilité de 
production de la Dominion Rubber Company 
qu’il peut erre vendu à un si bas prix.

Sa massive carcasse est constituée de plusieurs 
épaisseurs superposées d’un tissu spécial sans 
fils transversaux. Chaque épaisseur est envi­
ronnée et saturée de caoutchouc qui résiste à 
la chaleur.

Entre chaque épaisseur se trouvent des épais 
coussinets de caoutchouc souple capable d'a­
mortir les pires chocs et assurant un confort 
de roulement.

Jugez'le par

Une nouvelle fabrication du portant pour­
voie à un surcroît de caoutchouc pour dos 
freinages instantanés et des dépans brusques. 
Elle permet une vitesse sans succion et sans 
bruit.

son usage
non pas par 
son bas prix

CHICOUTIMI
JONQUIERE
METABETCHOUAN 
ST-FELICIEN____

Jugez ce pneu non pas par son bas prix mais 
par son usage, son millage, son exemption de 
tout trouble, et vous le trouverez beaucoup 
plus supérieur à d'autres pneus plus dispen­
dieux.

Le garé Automobile de Chicoutimi Ltée.
—.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... Michaud & Paradis Ltée.

Garage Hudon & Mathieu Ltée. 
- - - - - - - - - - - - - - - - - Tremblay & Cie

Vanité féminine utile
Cette utile vanité nui vous*
pousse, Mesdames, à conser­
ver lablancheuretladouceur 
de votre peau, trouve un 
allié puissant dans la mousse 
adoucissante et aromatisée 
du Savon

BABY’S OWN

TOUCHES
Font
à

y

UN soin extra dans !e dessin du moteur et 
du châssis . . une precision extra dans

• trr*r‘\ \ / t.Mi rt 
: J * '"L -

• > . , ; # »*\* • ; 
. • . ' ' '
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SOAP
Le Meilleur 
pour Bêbi

Le Meilleur 
pour l’ou»

la facture de chaque partie . . une attention 
extra dans tous les détails cachés . . des
standards extra rigides de materiel et de main 
d’oeuvre . . force extra, qualité extra, durée 
extra bâtie dans chaque partie . . voila les 
causes de la satisfaction additionnelle dont 
jouissent les possesseurs d’Oidsmobile.
Fc chaque jour que vous ccnJuirc/. un OId>- 
mobile Six vous apprendrez de plus en plus à 
connaître ces "touches extra" qui font de 
l’Oldsmobile une voiture au delà Je sa classe de

prix . . le pouvoir et la douceur du moteur 6i 
c.-v. à haute compression de l’Oldsmobile . . 
la réponse vive comme une flèche au contrôla 
des gaz dans le trafic ou en partant . . l’action 
sure, silencieuse des freins sur quatre roues de 
rOldsmobdc . . le luxe silencieux de l’intérieur 
de l’OIdsmobilc . . la facilité de roulement 
grâce aux amortisseurs Lovejov secondant la
remarqmble suspension des ressorts 113
facilite de conduite d’un auto de moyenne di-

9

mension avec toute la sûreté de contrôle 
d’une grosse voiture. 0.24.9.19 8?

OLDS MOBILE
COTE BOÏVIN & C'A©, ïno

Les voi/yrrj OUsmobSe frurrmt s'oeheter 
sur.jnt U Stoir G* ravmrnt Piféré
G MAC, lr moyen te plus commode et 
économique de peyrr tunant ton rremu.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

CHICOUTIMI
n 3 Ave Salabcrry 

332, Rua Racine
) Tél. 203. G59.

, Tel. SaguenaT 
ROBERVAL } Qucbrc lié

I Tel. Centra

I L EST MEILLEUR PARCE QU I L E S canaqï'E/N
ALBERT SOAPS LIMITED MONTRE.*» i
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Le Sanctus à la Maison
Par le fcnctrc ouverte on Voit la floraison.
C'est l'heure Je le messe. Au loin un clocher brille 
Tout le monde est parti; seule. une jeune fille 
l'ague au soin du ménage en la pauvre maison

Une croix noire pend à la blanche cloison.
Dans son corsage neuf, l'enfant est bien gentille.
L'eau bout, la vapeur monte. Un chat luisant se grille 
.-lu poêle où s'échappe un reflet de tison.

Mais voici que l'airain tinte dans le ciel rose.
Sanctus! Sanctus! Sanctus!.. La jeune fille pose 
Le chou vert sur un bjnc, au clou le gobelet.

Sanctus! Sanctus! avant que la cloche se taist,
{Me tombe à genoux et les bras sur sa chaise.
Elle incline lu tête et dit son chapelet.

Inspiré d'un tableau de Ch. Huot.
Pamphile LeMay.

LE SOMMEIL LES ORAGES
On se couche pour se reposer, pour 

réparer, par le sommeil, les langues 
du corps et de l’esprit.

Le sommeil nous csr aussi utile que 
le boire et le manger. Mais aussi laul- 
i! savoir dormir, c’cst-à-dire faut-il 
savoir quelle position l’on doit donner 
au corps pendant le sommeil.

Disons d’abord que les nerfs doivent 
se détendre parfaitement pendant !r 
ssmmeil. Celui-ci r.’cst réellement ré­
parateur qu i cette condition.

Le corsp doit donc avoir, pour cette 
raison même, la position horizontale.

L'habitude de sa coucher sur le dos 
est condamnable, parce que dans cet­
te position, le mucus du nez et ries 
fosses nasales descend dan? la gorge, 
cause de l’irritation et provoque des 
maux de gorge.

Les Orientaux ont une méthode in­
faillible pour habituer leurs enfants a 
se coucher sur le côté. Ils les obligent 
à coucher sur des lits durs.

La position sur le dos n’étant pas 
tenable, précisément à cause rie la cu­
reté de la couche, les enfants se corri­
gent vite d’eux-mêmes.

0'$at pour cette raison, parait-il. 
que ka habitant* des réglons orienta­
les souffrent rarement d’affection de
la gorge,

D^rsonnps craignent de se 
oooch.er'cur le côté gauche à cause du
coeur.

61 Festonao accomplit bien son tra- 
vaÛ éï €1 lë coeur fonctionne nor- 
D&Jsfoisiit, f'on peut sans crainte se 
coücher sur le côté gauche.

U faut, autant que possible, laisser 
de côté toute préoccupation lorsqu’on 
eé met au lit. Si l’on commet l'erreur 
do repasser en esprit tout ce qui nous 
noua tracasse et nous cause du souci, le 
sommeil sera lourd et agité et l’on 
n’en retirera aucun profit.

Les mamans doivent habituer leurs 
enfants à se coucher tôt.

Le sommeil d’avant minuit est dou­
blement réparateur comparativement 
à celui d’après minuit.

Le lever doit aussi sc faire à bonne 
heure. Savoir sc coucher et se lever 
a temps est l’un des secrets de la san­
té et de la longévité.

Les adultes doivent dormir huit 
heures. Ce laps de temps est suffisant 
pour la réparation des foi ces.

L’enfant et le vieillard doivent ce­
pendant dormir plus longtemps.

Les personnes faibles gagneront 
beaucoup en se couchant tôt et en se 
levant tard.

Autant que possible, surtout c-n été. 
on laissera la fenêtre ouverte pendant 
la nuit. C’est pendant le sommeil 
que les poumons ont le plus besoin 
d’air pur. Il ne faut donc pas crain­
dre de leur en donner trop.

CLAUDETTE.

DUISSANT REMEDE CON­
TRE L’INCONTINENCE 

D’URINE
L'Incontinence d’urine est une me­
nace conttante pour votre famille et 
elle peut être considérée la aource 
de bon nombre de maladies pro­
pre* au jeune Age. 11 est donc 
de toute nécessité que vou» la 
combattiez, autant dons l'inté­
rêt de vo» enfant» que dan» 
le vôtre propre.

Avez-vous peur des orages?....
Alors, chères lectrices, rassurez- 

vous. Les orages sont forts bruyants 
et impressionnants. Il leur arrive de 
faire des dépôts et même des victi­
mes. mais ils en font beaucoup moins 
qu’on ne se l’imagine communément 
et, s: l’on considère qu'il s’en produit 
des millions chaque année sur l’en­
semble de la terre, et qu’il n'est pas 
rie minute dti tour ou de la nuit où 
des milliers d'écliirs ne sillonnent les

Le premier pansement 
pour les excursionnistes

L’onguent Minard est rffirace 
contre 1rs brûlures, les meurtrissu­
re*, les entorses, les blessures et les 
piqûres d’insectr«.

UN MOT SUR LA MODE
le jersey de laine se fait beaucoup 

pour les robes J'entre •saison. — Le 
Jersey de laine est très sport; des 
que les jours sc montrent un peu plus 
frais, que la mer est mauvaise, le 
temps plus gris, c'est le lainage que 
l'on adopte avec empressement.

Il est préféré au tricot, lequel lui, 
grossit davantage et est trop chaud 
souvent pour la saison. On garnit le 
jersey de bandes incrustées, cclies-cl 
faisant plus nouveau que les incrus­
tations multicolores et cubistes dont 
on a abusé ces derniers printemps.

Les chapeaux que Von porte. — Les 
feutres d'été — ou d'entre-saison, si 
vous préférez — se font dans les tein­
tes banane, lilas, beige; cloche ou to­
que. On les garnit d'aigrettes, de fan­
taisies de plumes collées, de couteaux 
échevelés, d'incrustations de feutre; 
mais ces décors de plumes sont em­
ployés avec beaucoup de discrétions; 
il en est certains, si menus, si légers 
qu’on ne les aperçoit, seulement, que 
•je très près; d’autres coiffures nous 
montrent plus de fantaisie, elles sont, 
surtout, destinées aux voyages, aux 
sports, aux excursions. Deaucoup, sont 
en tricot garnies de feutre beige; d’au­
tres. sont faites de tissu ô rayures 
beiges, rouge, bleu avec gros grain 
nf»ir sc fermant par une boucle d’er. 
C..., se sert, pour le sport, d'un Jer­
sey rayé avec petits fils de métal et 
le borde de gros grain de la nuance 
d’une des rayures. On associe les ru­
bans de toutes sortes de manières, 
pour qu’ils forment rayures, incrus­
tations. garnitures et que leurs colo­
ris s’harmonisent gentiment à ceux 
<y. r/jstume. Dois-Je vous signaler aus­
si. ce caprice nouveau de nos élé­
gant rs, qui leur fait adopter le bonnet 
de coron pour coiffure de plage ou de 
spcA. Bonnet rie roie ou de Jersey 
zfiyé qui n’a plus rien du classique 
pain de sucre, tant nos coquettes sa­
vent en modifier la forme cfc raccom­
moder à l'air de leur visage. Qui re­
connaîtrait, dans certains béret* ca­
pricieux*. certaines toques coquettes, 
l’antique bonnet normand? Je doute 
cependant que la vogue de cette coif-

nuy en quelque partie au plnbc . il 
est permis de constater qu’ils font si­
non “beaucoup de bruit pour rien” du 
inouïs ‘ plus de bruit que de mal”. Le* 
orarcs ont d’ailleurs leur bon côte' 
Ce sont eux qui déterminent ces pluies 
bienfaisantes auxquelles l’agriculture 
doit tant. Us rafraîchissent !a tem­
perature, changent le régime des 
vents et exercent ainsi une influen­
ce salutaire sur les conditions méte- 
reologiques et économie, îea des deux 
hémisphères.

fure capricieuse dépasse la période 
des villégiatures; nous ne sommes pas 
menacées encore, de voir ce pain de 
sucre se muer en feutre ou en pail­
le. Mais toutes/les extravagances, à 
conditions qu'elles soient Jolies, sont 
permises ê la mer. Ne voyons-nous 
pas, maintenant, des costumes de pla­
ge. faits d'un maillot pour le bain, 
avec courte Jupe de Jersey pour la 
sortie de l’eau et petite veste de mê­
me tissu?

UN MENU PAR SEMAINE
ENTRECOTE BORDELAISE. —

Entrecôte, huile d’olive, sel. poivre, é­
chalote. beurre, un citron.

Prenez l’entrecôte et trempez-le de 
chaque côté, dans de l'huile d’olive. 
Faites-le cuire sur le gril préalable­
ment chauffé pendant sept ou huit 
minutes de choque côté, saler, poivrez 
et posoz-le sur un plat. Hachez une 
échalote et du persil, et parsemez-en 
l’entfecôte. Faites fondre, d’autre

part, un gros morceau de beurre, au­
quel vous ajouterez le Jus d’un citron, 
et versez le beurro par-dessus l’en- 
tricôte.

ASPIC AUX POMMES. —Prenez 
un moule d'une contenance d'un de- 
mi-litre, une livre de pommes. 15 on­
ces de sucres. 5 onces de fruits confits 
assortts, écorce d'orange, de citron, 
cédrat, angélique, zeste de citron.

Mettez le sucre avec 9 onces d'eau 
froide que vous placez à leu modéré.

Pelez les pommss et faites des tran­
ches d'environ un deml-centlmétrc 
d’épaisseur. Au premier bouillon du 
sirop, Jetez-y les pommes et laissez 
cuire à petit feu. vingt à quarante 
minutes.

Cinq minutes avant la fin de la 
cuisson, ajoutez les fruits confus et 
le citron. Remuez bien et retirez du 
feu. Versez le tout dans un moule de 
porcelaine ou de faïence.

Laissez refroidir cinq ou six heures 
dans l’eau froide. Démoulez et arro­
sez de sirop de groseilles ou de ceri­
ses.

LE ROI IRA DANS 
SANDRINGHAM, SA 

CONTREE FAVORITE
Londret, 24. — Le prochain dé - 

part du roi George pour un séjour 
dans sa contrée favorite de Sand - 
rlngham a été annoncé mardi soir 
dans le bulletin médical publié au 
palais de Buckingham, le premier 
depuis des semaines. “L’amélioration 
de la santé de Sa Majesté se conti­
nue. La cicatrice diminue d’une ma­
nière satisfaisante”, dit le bulletin.

Seule une femme peut compren­
dre ce que les autres 
femmes souffrent
et ce qu’il leur faut pour 

recouvrer la santé
Parce que je suis femme et possè­
de l’organisme délicat de la femme, 
je sais exactement combien vous 
vous sentez abattue quand les for­
ces et la santé vous font défaut.
J’ai découvert le chemin delà san­
té parfaite et veux vous aider à 
vous engager dans la même route 
où vous recouvrerez vigueur et 
force.
Souffrrs-rnns ecmgtJirement d* tnairc de 
tête, de maux d« rein», de douleur dan 
le» côté*. d® djhT’epd®. de dëprct«nn acr- 
veuse. de palpitation»? Etc»-vou» obsédé 
r»r 1». crainte morbide d’un *errifc!e évé­
nement sur le point de produire? Etes- 
rous portée à pleurer? Avex-vcu* de* cer­
ne» noir* smis las tpct et le teint Même, 
avec une w nia don d abattement et d'a- 
pathte?

Quelque «mit vorre ma', mon traitement 
•Éruplo A domicile en viendra prompte­
ment A faux. Je fuis tellement certain® 
de pouvoir voua venir en aide que ri 
vou» m'écrivez en me définissant votre 
état. Je tou» enverrai un traitement d>»- 
»»i gratuit d® dix jours et vou» inclurai

m

%

LA PIERRE DE LUNE
La pierre du mois d’août est la 

pierre de lune. Les savant* T’appel­
lent adlunaire, d’autres, lunarls. Mon­
tée en cabochon, elle a une certaine 
valeur. Fort Jolie en sa blancheur 
nacrée, cette pierre convient aux Jeu­
nes filles, aux femmes douces et lô- 
veuses.

Elle évoque le souvenir des nuits 
éclairées par lea lueurs argentées de 
la lune et celui des promesses que les 
fiancés échangent dans l’ombre du 
Jardin.

La pierre de lune est l’amie des 
ûme pures. Elle rend chastes ceux qui 
la portent. Elle symbolise la confian­
ce et donne le pouvoir de prédire l’a­
venir; elle préserve de la contagion, 
des épidémies et rionn? la félicité.

La haute qualité
des CAFES et THES

Gladiator
les font adopter par tous ceux qui en ont goûté.

Dépôt rue Ste-Anne, Chicoutimi

i
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LA COMPAGNIE PAQUET, LTEE
157-173 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

le PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A L’EST DE MONTREAL
Nous spécialisons dans les lignes suivantes;

le» rom» de plusieurs Canadienne» ns 
venue» à 1a sac*-® grar® à mon trait**, 
ment. Quand voua verre* le» bienfaits 
qu'il rfnrurc et drêirrrez le continuer, 
il ne vous en coûtera que quelque* nui 
par semaine pour vous procure^ un »ppn>- 
viaionnem*nt supplémentaire de remette».

Pour votre fille
Si vou» êtes mère et tourmenté* par TA 
?*♦ de »an;é de voire fille, écrive*.moi. 
J'ai aidé dtt centaines de jeunes filles À 
recouvrer leur» force» et leur énergie d*. 
Taillantes. Pem»ndcz*rooi aujourd'hui mi­
me par le:u« mon traitement d'eiiai rr** 
tait.

Lingerie pour dame» et enfanta.
Vêtement» pour dame» et en­

fant».
Chaussure» pour toute la fa­

mille.
Vêtement» prêta-A-porter ou 

Fait» aur mesure pour Messieurs, 
Jeune» Gens et Garçon*.

Chapeaux pour Messieurs, Da­
me* et enfant».

Fourrure* de toute» »orte».
Ornement» d’églia-* et article» 

de tous genre» pour le culte.
Fleurs artificielle».
Ganta de toutes sortes pour 

Dame» et Measieur».
Marchandise* h la verge pour 

vêtement» de dame*.

Toile. Cotonnade, Couverture» 
de lit, etc.

Vailles, Mallette», Sara main, 
etc., etc.

Musique en feuille», instru­
menta de musique. Rouleaux 
pour piano automatique.

Bijouterie, Parfum», Article» 
dr toilette.

Jouet» pour enfent», Bicycle* 
pour homme» rt dames. Tricy­
cle», etc.

Meuble» de toute» sorte» pour 
mai»«n* privée», bureaux, etc., 
etc.

Garniture» de mai»on» dan» 
tou» les genre», faite» aur ordre 
ou autre».

Demandez nos échantillon» et

Couverture* de plancher» : ta­
pi». carpette#, prélarta. liège» eu 
autres.

Luminaire» électrique» de tou­
tes description*.

Papier-tenture (Upit»erie) —. 
un choix A nul autre pareil.

Gravure» encadrée» ou autre» 
— Miroir» de toute* dimen»ic*n«, 
pour convenir k tou» le* appar­
tement». Confiez-nou» l'encadre­
ment de toi gravure» #i vou» en 
ever.

Argenterie — Porcelaine — 
Marbres — Rronro» — Cnirre» 
etc.

Ustensiles de cuîaine et actes, 
soire» de chambre de bain.

nos prix.
Nous apportons une attention foute spéciale aux commandes par la poato.^

MME. M. SUMMERS BOITE 64 WINDSOR. ONT. 27F

THE CHALLENGER

ÿrmkr prix
de sécurité

Ligne complète d’articles de sport
Tennis — Base-bail — Bicyclette — etc.

Articles de pèche
Le plus grand assortiment de lignes, mouches.

perches, etc...

Le Magasin H. Jalbert
est le magasin idéal des ménagères, on y trou­
ve tous articles de nettoyage, peintures, —

au meilleur prix
Voyez aussi la Ferronnerie Glc sur la côte.

Un traitement simple vou» e*t offert 
et à trè» peu d* frai» qui s’appelle
SPHINCTERINE.
Cette préparation merveilleuse con­
tient une plante spéciale qui agit di­
rectement sur le Sphincter, muscle 
qui control#* l’urine dans la vessie: 
elle le rcnforcit. le réveille et le rend 
apte à remplir normalement sa fonc­
tion. Le» effet» *e font sentir près- 
que dès le» première* do»e» et trè» 
souvent un seul traitement e»t suffi- 
»nnt pour faire arrêter complètement 
l’incontinence d’urine chez le» en­
fants.
La Sphincterine ne contient aucune 
dropue et peut être donnée sons dan­
ger à tout âge.
Le» adulte» qui souffrent de cette ma­
ladie bénéficieront grandement de ce 
traitement.

En vente dan» toutes le» pharma* 
cie».

SPHINCTERINE
contre l'incontinence d’urine

Distributeurs: F-.rley-Myer»,
. -9H, C henné vjikâ Ûisalléal* _

BR

311, rue Racine, CHICOUTIMI. Tel. 342

/.

Le magasin Henri Jalbert possède incontestablement depuis sa réorgani­
sation le plus bel assortiment dans les lignes de quincaillerie, outillage, 
peinture, articles de ménage, etc...
La qualité et le choix de tous ces articles ainsi que la modération de leurs 
prix sont autant d’avantages qui vous permettront de faire vos achats 
facilement et agréablement.
A côté du magasin il y a les ateliers de bois, et la cour à bois ainsi que 
toute une organisation pour la vente des matériaux de construction.
Les personnes intéressées sont priées de consulter la maison H. Jalbert 
pour tout ce qui intéresse leur maison actuelle, ou bien la maison future 
qu iis veulent bâtir.
II est bon de rappeler que la maison Henri Jalbert est une vieille maison 
de commerce de notre ville, et qu’elle a donné toujours satisfaction sous 
tous rapports.

flllHlt nmir ïflrflinàflO Atelier de menuiserie—Portes et chassis, tousUlllllô jJUUl Uul Ullldyc travaux sur commande—Satisfaction garantie»

Matériaux de construction, Bois, Bardeaux, Ciment, Ferronnerie. Téléphonez 342,
notre voyageur se fera un plaisir daller vous visiter.

Le monde automobile s’est vu donner une preuve concluante de la sécurité extraordi­
naire et de la performance étonnante d’Essex the Challenger dans la fameuse épreuve 
classique de 15 jours, le Tour de France, Les deux machines qui participèrent à ce 
grind concours terminèrent le circuit sans encourir une seule pénalité et gagnèrent par 
une grande marge sur le nombre imposant de machines américaines et européennes de 
haut prix.

Succursales : Port-Alfred Dolbeau
... ,

Essex the Challenger s’adjugea non seulement le Grand Prix; mais 
aussi la coupe Ansaldo pour le démarrage rapide, la coupe Lyonnai­
se. la coupe des Pyrénées. la coupe de Bretagne, la coupe de Nor­
mandie et la coupe du Nord.

“Nos concurrents eux-mêmes furent étonnés de la vitesse, de la per­
formance et de la sécurité d’Essex the Challenger, écrit M. Lamy, 
notre représentant de Paris. Nous ne pûmes constater le moindre dé­
faut mécanique durant toute la durée du ’Four de France.*'

Les mêmes constatations, la même sécurité aux mains des 200.000 
propriétaires ont fait de l’Essex the Challenger “la machine de l’an- 
néo dans laquelle ont peut avoir le plus de confiance*'.

LA DOVER, i» Super-âix de» machine» commerciale», e»t mainte­
nant aur !• marché.

Grand choix de cou 
leurs sans frais sup- 

olémentaires

*840
ET PLUS

Tou* prix, gare dépar 
Windaor, taxe» en plu».
Votre machine Actuelle cou­
vrir» probablement tout h 
or*mi»r m»i«m»nl. L* 
d'achat H. M. C. voi£» offre 
lee condition» tea plu» fir«- 
le» pour le r»»te des p»>** 
mente.

LEGARE AUTOMOBILE DE CHICOUTIMI LTEE
350, Rue Racine Tel. 583 dtfeMÜr

Succursale Legaré Automobile, Jonquière.
J.-A. LAGACE, Gérant.

. TREMBLAY & CIE, St-Félicien 
AGENTS: J.-C. HUD0N, Metabetehouan

WELLEY MALTAIS, St-Joseph d’Alma
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Port.Alfred 
1 Alcoa Power

• • • 1134

• • •

• • •

• • m

M.l •

Samedi, 24 Août 
S. BARTHELEMY. A*.

Saint Barthélemy, apôtre, porta 
l Evangilo dan» le* contrée» le» plu» 
barbare» de l'Orient. Il pénétra jus­
qu'aux extrémité» de» Inde». Apre» y 
avoir opéré de nombreuses conver- 
aion» et beaucoup souffert pour la 
cause de Jésus-Christ, il revint dans 
la grando Arménie. Là, il convertit le 
roi Polémon, avec douze villes de son 
royaume. Les prêtres des idole» exci­
tèrent contre lui Astyage, frère du 
roi, qui le fit écorcher tout vif, après 
quoi on lui coupa la tête, ver» l'an 
71 de J.-C. On rapporte qu'il se 
mettait à genoux, pour prier Dieu, 
cent foi» par jour.

PAPA PEUT MAINTE-

UNE SOIREE 
DRAMATIQUE 

ET MUSICALE
Elle remporta les 20 et 21 août 

un magnifique succès à 
Chambord.

MUSIQUE ET CHANT

Deux pièces intéressantes ont été 
fort applaudies.

Chambord, 24. — D. N. C. — Les 
20 et 21 août a eu lieu une aéance dra­
stique et musicale sous le patrona­
ge de M. le curé M. l’abbé W. Trem­
blay.

les Jeunes gens et les jeunes ftr.es 
de la station de Chambord ont in - 
terprétû “Le député d’une heure”, 
rtynète comique par Emile Gouget 
et “Les Caprices de l’Infante", par 
Chs Le Roy Villars.

OUVERTURE 
Duo Lustpicl de Keler Bella

Mlles Ailette et Bernadette
Fortin

U Député d’une heure.
PERSONNAGES 

M Jules Prud'homme
Raymond Richard 

Baptiste, garçon d'hôtel
Emile Frigon 

Morceau de musique: Allegro de 
Beethoven

Mlle Yvette Boulianne 
L’Anneau d’argent, par Chaminade 

M. L. Girard et Mlle B. Fortin. 
LES CAPRICES DE L’INFANTE 

1er acte
PERSONNAGES 

L'Infante de Castille . 12 ans.
Mlle Gabrielle Vallée 

Bénite. gardienne en chef d'Arangi- 
rez et nourrice de l'Infante

Mlle Laurette Fortin 
La marquise de Pintadoza, gouver­
nante de l'Infante,

Mlle Béatrice Fortin 
La duchesse de Pampclune. femme 

du gouverneur-général
Mlle Bernadette Dcschèncs 

Sanchctte. fille de Benita et soeur de 
lait de l’Infante

Mlle Marguerite Gagnon 
Ir.esile, demoiselle d’honneur

Mlle Yvette Boulianne 
Cannelle Mlle Gilbcrte Bouchard 
Leonor Thérèse Richard
Theresa, petite paysanne

Georgette Fortin 
Stephana Elécnore Fortin
Paquita Germaine Girard
Paysannes à volonté: Mlles Joséphine 
Pelletier, Germaine Pelletier Adri­
enne Lapointe, Laurence Deschénes, 
Cécile Laîorest.

Chanson T'Tnsensé”. de Georges 
Dupuis M. T. Duchesne.
Les Caprices de l’Infante. 2e acte 
Duo de sortie, "Le Roi du Carnaval" 
Mlles Laurette et Ailette Fortin 
Ces Jeunes gens et ces jeunes filles 

se sont révélés de véritables artistes 
chacun et chacune dans leur rôle,

FUNERAILLES DE
MME DESMEULES

CE QUI SE

A CHAMBORD
PASSE A

RIVERBEND

Elles eurent lieu au milieu d'un 
grand concours de parents et 
d’amis.

LES PARENTS

Chambord. 2î. — D. N. C. — Ven­
dredi, le 23, avaient lieu les funérail­
les de Mme Ludgër Desmeules, décé­
dée le 21.

Mme L. Desmeuîes a succombé à 
une cruelle maladie qui la minait de­
puis longtemps ; on peut dire qu’elle 
fut victime de son amour filial, bien 
que soutirante, elle-même, elle prodi­
gua les soins les plus tendres à son 
père et à sa mère qui moururent en­
tre ses bras. Aussi le Dieu qui a dit: 
“Tu honoreras ton père et ta mère”, 
lui a accordé la mort la plus édi­
fiante que l’on puisse faire. Elle mou­
rut entourée de con mari, de son uni­
que enfant, Mme H. Fortin, une de­
mi-heure après avoir reçu les der­
niers sacrements et les suprêmes pri­
ères de notre Sainte Eglise en pleine 
connaissance et parfaitement résignée 
à la volonté divine. Aussi la foule 
pieuse et recueillie qui remplissait 
l’enceinte sacrée au jour des funé­
railles disait bien l'estime que l’on 
portait à la regrettée défunte.

Le sendee fut chanté par le R. P. 
A. J. Tardif, CSV., de Wautcegan. 
Illinois, oncle de la défunte, assisté 
de M. le curé W. Tremblay, comme 
diacre et de M. le curé E. Tremblay, 
de St-Cocur de Marie, comme sous- 
diacre.

Le corps était porté par ses frères. 
MM. Cyprien. Théodore. Méndee, Al­
phonse et Prosper Tardif, son beau- 
frère. M. Maurice Desmeules.

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
outre son mari, une fille, Mme Henri 
Fortin. Liziane, deux soeurs, Mmes 
P. Sasseville et L. Girard, cinq frè­
res, MM. Théodore, Cyprien. Méri- 
dée, Alphonse et Prosper.

A la famille en deuil nous offrons 
nos meilleures sympathies.

LORD HANWORTH
CALGARY, Alberta, 24. — Lord 

Han worth, de Londres, qui devait re­
dresser la parole nu congrès du bar­
reau de Calgary, en a été empêché 
par une indisposition.

aussi furent-ils longuement et cha­
leureusement applaudis par les nom­
breux spectateurs.

La salle fut comble les deux soirs. 
Personne ne voulait se priver du 

plaisir de passer des heures agréa­
bles tout en faisant un acte de chari­
té. Nos sincères remerciements d'a­
bord à Mme H. Grenon. la dévouée 
et compétente organisatrice ensuite 

aux acteurs , actrices, chanteurs, 
musiciennes qui ont fait de cette 
soirée un succès théâtral et financier.

Le Crédit Foncier Franco-Canadien
émet actuellement des 

Obligations 5 %
Echéance: 1, 2, 3, 4, 5, 10 et 15 an»

Rendement de 5% à environ 5.30%
suivant 1a durée

Coupures de $100, $500, $1,000
Pour renseignements complémentaires s’adresser nu 

SIÈGE SOCIAL de la Société:
5» rue Saint-Jacques Est, MONTREAL

^ SUCCUR9ALE»i _
Quebec * Toronto Winnipeg Regina

tonton Vancouver
5-F

Rivrrbend, 24. - D. N. C. - .\J,
L. H. Monro, directeur local ae Pri­
ce Brothers et Mme Monro sont par­
tis mercredi h bord du Richelieu. Us 
feront une tournée en automobile à 
travers le sud do l’Ontario et les E­
tats de la Nouvelle-Angleterre.

M. Andrew Black. Joueur profes­
sionnel de golf d’Arvida. et Mme 
Black: ainsi que M. et Mme H. Black 
de Beloeil étaient de passage a l’hôtel 
King Edward ccs jours derniers.

Mlle Nellie Campbell, fille de M. Ja­
mes Campbell, directeur de lusme a 
papier, est de retour d’un voyage â 
Portland, Mo. et les Cantons de l’Est.

Les nombreux amis de M. Ion L. 
Crawford, autrefois du département 
de construction do Price Brothers et 
qui nous quitta en octobre 1928, se­
ront heureux d’apprendre qu'il tra­
vaille maintenant pour McCrea-Wh- 
son Lubber Company, Limited, à La­
ke Frontier, comté de Montmagny.

Mlle Mildred Holmes, qui a passé 
plusieurs semaines ici, en promenade 
chez M. et Mme Charles G. Mal­
colm, est partie mercredi dernier a 
bord du Richelieu pour Tadoussac. 
De cette localité, Mlle Holmes tra­
versera h Rivière du Loup et conti­
nuera son voyage de retour par la 
voie ferrée.

M. L. A. Plant. A l'emploi de l’A­
bitibi Paper Company, Smooth Rock 
marne au Staff House.

M. Miles G. Walbtr ancIcn di­
recteur du High School de Quebec 
Fall. Ont., a passé la fin de la se- 
qui était de passade ici. nous a quit­
tés.

M. Thomas H. Banks, sous-acheteur 
de Price Brothers à Québec est par­
ti pour reprendre son poste dans la 
vieille capitale.

M. G. R. Koniç. employé à l’usine 
à papier est parti pour Sydney. Ile 
du Cap Breton, où il parsera ses va­
cances.

Mme Bias Christopher, qui a passé 
plusieurs semaines à la résidence de
M. George McKenzie . est repartie 
pour Campbellton, N. B., où elle ré­
side. Mme Christopher fut mandée ici 
à l’occasion de la mort de sa fille.

La Réunion des Dames de Secours 
qui devait avoir lieu le 21 courant à 
l’hôtel King Edward est remise au 4 
septembre. Mme J. A. Blrnle. pré­
sidente de la société est en voyage 
à Montréal.

Herbert Adams et Guy Brown par­
taient il y a quelques Jours en auto­
mobile pour Port -Alfred, afin de 
prendre le bateau pour une prome­
nade sur le Saguenay. M. Adams 
continuera jusqu'à Coaticook. où il 
passera ses vacances chez scs parents.

M. E. W. Earle, directeur de 1 hotel 
King Edward, est à Montréal pour scs 
affaires.

Depuis quelques Jours, les automo­
biles sont moins nombreuses sur no? j 
voies publiques. Beaucoup des employ­
és de Price Brothers résident à St- 
Joseph d’Alma font le trajet entre 
les deux localités en automobile. De: 
15 à 20 automobiles sont remisées 
chaque jour près du bureau du temps.

Beaucoup de promeneurs viennent 
visiter notre coquette petite ville et 
les usines. Tous observent les regle­
ments du trafic, connaissant sans 
doute le dicton local: *A petite al­
lure \Tsltez notre ville; l'excès de vi­
tesse vous ferait visiter notre pri-

NANT MANGER DE 
TOUT

UN MOYEN
DE GUERIR

LE CANCER

1! aimait une nourriture riche. L*ap 
petit étajt là; mai» le pouvoir diges­
tif manquait. A chaque fois qu’il 
prenait quelque chose de riche, »e» 
enfant» disaient: "Pauvre papa, il 
paiera cela demain". Le» ligne» qui 
suivent sont de lui et vous instrui 
ront sur les conséquence».
Depuis <jue je prend» régulièrement 

le» Sel» Kruschen tout n changé et
me» enfants «ont heureux de me voir 
manger ce que je ne pouvais pas 
toucher avant. Mon fils aîné «e trou­
vait dans le même cas; mai» depuis 
qu’il prend les Sels Kruschen, il 
mange avec appétit tout ce qu'on lui 
présente."
Les conditions artificielles modernes, 
le» errours dans le choix des ali­
ments, le surcroît de travail, le man­
que d’exercice, etc., ont les plus dé­
sastreux effets à U longue, si l’on 
n'y prend garde.
Les Sels Kruschen devraient être vo 
tre sauvegarde, lis nettoient le corps 
le débarrassant des impuretés qui 
s'y accumulent sans secousse, tout 
tranquillement, sûrement et sans au 
cunc douleur; il» po»sèdcnt une for­
ce génératrice et donnent une vi­
gueur nouvelle aux million» de cel­
lules dont chaque corps e*t composé. 
Voilà pourquoi, les médecins n’hési­
tent jamais à recommander les Sels 
Kruschen.

LE MAURETANIA A 
FAILLI BATTRE LE 

RECORD DU BREMEN
Londres. 24. —Il r.e s’e nest fal­

lu que de trois heures que le “Mau­
retania” ne batte le record du ’ Bre­
men" pour la traversée de l’Atlanti­
que. Le capitaine McNeil annonce 
que le paquebot n'a pris que 4 Jours 
17 heures et 49 minutes pour faire 
la traversée de New-York à Ply - 
mouth, à une vitesse moyenne de 27­
22 noeuds. Il a brisé son propre re­
cord par pas moins ae quatre lieu - 
res.

L’enthousiasme régnait à bord. 
Tous les passagers étaient émerveil­
lés de la vitesse et de l’absence de 
vibration du navire.

Le paquebot a établi un record 
pour la traversée de Plymouth à Cher­
bourg: 3 heures et 38 minutes. Il a 
atteint une vitesse de 30 noeuds.

Boston, 24. — La découverte d’un 
remède au cancer a été annoncé, de­
vant le congrès international de phy­
siologie à la faculté rédicale de 
Harvard, par le professeur Boris So- 
koloff, do l'université russe de Pra­
gue. actuellement à. faire des expé­
riences à l’Institut des recherches 
sur le cancer à l’université Coîum - 
bia.

Cette substance injectée sous la 
peau, dissout les tumeurs cancéreu­
ses en quelques jours, affirme le Dr 
SokoloiT. Il s'est send de son mélan­
ge: extrait du tissu de glandes su­
prarénales avec du fer et du bleu de 
pyrrol, dérivé du goudron, sur des 
centaines de rats et sur quatre es­
pèces différentes de cancer et les gué­
risons ont été de 93 pour cent du 
nombre des cas.

Il ne croit pas que l'expérience 
soit suffisamment avancée encore 
pour Justifier l'application de ca re­
mède aux humains, mais il déclare 
que les progrès déjà réalisés ouvrent 
la voie à leur application éventu - 
elle à la thérapeutique humaine.

ENTHOUSIASTE 
RECEPTION A 

W. CHURCHILL

a’est donnée “aider ceux qui veu­
lent s’aider", voici de Quelle manière 
il leur tend la main.

UN SOU PAR LIVRE

Régina, 24. — L’hon. Winston 
Churchill, a été l’objet d’une enthou­
siaste réception par les membres du 
• Canadian Club" de Régina. mercre­
di. . *

Il rappela sa visite au Manitoba, 
il y a trente ans. et dit 1 impression 
profonde créer chez lui par les chan­
gements opérés depuis.

“Nous progressons continuelle - 
ment et sûrement, année par année, 
dit-il. La nation anglaise est plus 
nombreuse en 1929. plus prospère, 
plus active et plus saine qu’elle r.e 
l'a Jamais été de toute son existence."

MGR PLANTE
BENIRA LA
PREMIERE PIERRE

M A. Lcmay. de nos ateliers, est 
parti hier soir pour l’école Connaught 
de Stratham. Ont.

M Lcmay suivra un cours sur les 
armes portatives.

Québec. 24. — 6. G Mgr Orner 
Flante fera demain la bénédictioy de 
la pierre angulaire de la nouvelle é­
cole normale des filles, chemin Saint- 
Louis. L’écUfice aura une façade rie 
185 pieds, coûtera 0373.000 et sera 
prêt le 1er juin prochain.

L’Agriculture
(^uîte de la 5cme page)

vités. M. Perron s’est avisé de cet 
état de choses. Fidèle à la devise qu'il

son.

ILS DEVRONT SUBIR 
LEUR PROCES AUX 
ASSISES CRIMINELLES

3*
i

La nourriture idéale pour les 
bébés et les estomacs délicats.

COUPON
•••••••••••«

LA PLPTONINE, 
1590 Hôtel-de-Ville, 
Montréal.

Veuillez m'adresser sans aucune obligation votre brochure sur 
la nourriture des Bébés et des personnes faible».

5
?

Nom

Adresse

Si votre pharmacien ne vend pas In PEPTONINE, nous vous 
l'expédierons franco sur réception de 6Ccts.

Hier après-midi eurent lieu au pa­
lais de Justice deux enquêtes prélimi­
naires. Il s’agissait de deux personnes 
faisant partie du personnel du petit 
cirque actuellement à Jonquière. rur 
lesquels pèse une accusation grave. 
Les séances se firent à huis clos.

A la fin de l’enquête préliminai­
re du premier prévenu, l’acte d’accu­
sation fut modifié, réduisant la gra­
vite de l’offense. L’accusé a tout de 
même été condamné à subir son pro­
cès aux prochaines assises criminelles 
mais il a le droit d’opter pour un pro­
cès expéditif.

Ce que notre
Banque

vous oHre

Le second fut moins chanceux. Son 
Honneur le magistrat Le May jugea, 
que. d’après la preuve faite par la 
Couronne, il restait un doute sur la 
culpabilité de i’accusé pour l'offense 
telle que formulée par la Couronne. 
Il devra attendre en prison, la pro­
chaine tenue des assises criminelles, 
qui n’auront pas lien avant un an au 
moins.

Le service d’un personnel courtois. 
Des services techniques complets. 
Une collaboration intelligente. 
Une garantie de sécurité exception­
nelle.
La même sincère bienvenue, quevos 
dépôts soient petits ou considéra­
bles.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

SIEGE SOCIAL: MONTREAL

L MALOUIN, Gérant local 
THEO. LAVALLEE. Gérant

CHICOUTIMI, P.Q. 

JONQUIERE. P.Q.

LA BANQUE
INTERNATIONALE 

. A LONDRES ?
VVwliâitt^tûWû. 24. — Le piûfCLôCui 

T. E Gregory .expert en science ban­
caire et économique de Londres, a 
déclaré devant les membres de l’Ins­
titut Politiquy. que le marché de l’ar­
gent de Londres désirait que la ban­
que internationale projetée fut établie 
à Londres de peur que. établie dans 
tout autre centre où le marché de 
l’argent est actif, aussi elle ne fasse 
ses opérations sous une consente 
pression politique.

“Des expériences d’avant-guerre 
ont démontré qu'à Paris, l’émission 
des prêts internationaux a été fré - 
quemment subordonnée à la politique 
étrangère du gouvernement fran­
çais. et le professeur Gregory a a - 
jouté que Londres ne désirait pas que 
les émissions de la nouvelle banque 
ou toute autre de ses operations, fus­
sent soumises à de pareils dangers '.

LES GENS ACCOURENT AU LAC AU SABLE

L** riebe» découverte» de minéral qui viennyit d Mr* laite» 
• ur la propriété que l'ADANAC MINES EXPLORATION LIMITED 
exploite au bac au Sable attirent des foulas. Dimanche, 11 août 
19£9, plusieurs centaine» de personnes ae sont rendues visiter la 
propriété de l'ADANAC et M. Uldéric Pari», de Deschaillon», comté 
de Lotbinièrr, l'un de» directeur» de la compagnie qui ta trouvait 
là par ha»ard en a profité pour décrire le» decouverte» à la foule.

UNE ANALYSE A STE-CECILE
L’ADANAC MINES EXPLORATION 
LIMITED vient de connaître le résul­
tat officiel de 1 analyse du minerai 
trouvé récemment *ur »a propriété du 
Lac au Sable. Cetta analyse qui a été 
faite au laboratoire du couve moment 
provincial par M. le Prme»»«ur Adhé- 
rnar Mallhiot, directeur du Laborato». 
re, démontir une valeur à la tonne d« 
minéral de $24 2D en cuivre et argent 
Depuis que le minéral a été envoyé à 
1 analyse, une autre tranchée a été 
«ommancée à travar» le filon et elle 
laisse voir une minéralisation qui e»t 
encore supérieure aux échantillon» 
soumis au laboratoire provincial.

La foreuse au diamant n commencé 
ses opérations tl y a déjà plusieurs 
Jour» sur 1a propriété que possède 
l'ADANAC MINES EXPLORATION 
LIMITED à Ste.Cécile de U’hitton et 
Ica travaux de forage démontrent une 
minéralisation et ur.a formation mi­
nière sur une étendu» beaucoup plus 
large que Ion anticipait. Le» direc­
teur» de l'ADANAC espèrent commu. 
niquer au public la semaine prochai­
ne des résultats qui seront rien moins 
que sensationnels. Actuellement, !a 
foreuse au diamant a atteint une pro* 
fondeur d'au-delà de 100 pied».

L’Adanac Minet Exploration Limited développe tes 
propriétés de Notre Dame de Montauban, de Sainte 
Cécile de Whitton et du Lac au Sable d'une façon 
agressive et elle ne désappointera pat les gens de 
plus en plus nombreux qui lui accordent leur con­
fiance

i

Vous pouvez encore acheter les actions de l’ADANAC MINES 
EXPLORATION LIMITED au prix de $0.25 “pooled” pour 
un an ou les actions libres de la compagnie au prix de $0.55. Mettez- 
vous immédiatement en communication avec nous.

r ec=aBc=5cc=>c ecrmor

P.
ADANAC MINES EXPLORATION LIMITED

111, COTE DE LA MONTAGNE, QUEBEC
Tél. 2-5003

y - y ■ ■■ ' W
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La Société des Producteurs de Su­
cre d’Erable nn pas assez de mem - 
bres — premier mal; elle n’a pas 
assez d’argent — deuxième mal. Ce­
la limite son champ d’action, paraly­
se bien des efforts, diminue considé­
rablement son efficacité. Les direct 
teurs de cette société ont l'intention 
de demander aux membres qui ont 
consigné leurs produite, ce printemps 
d’abandonner à leur société un sou 
par livre de sirop ou de sucre ex - 
pédlé en 1929. D’après les estimés 
faite par la société, cela représen - 
ferait un montant de $17,000. Cela 
constituerait un fonds de réserve 
qui placerait la Société à l’abri de 
toute éventualité. Cela formerait en 
quelque sorte le solage de tout re­
pos sur lequel l’édifice pourrait 
s’élever de plus en plus haut. Si 
les membres consentent unanime­
ment à faire ect abandon à un sou 
par livre de sirop ou de sucre, le 
ministre versera à la société une 
subvention égale à ce montant, soit 
$17.000.

La société aura en outre besoin 
d'un montant additionnel d'environ 
$50,000. Ici encore on lui tendra la 
main. Si les membres et les produc­
teurs qui veulent appartenir à la so­
ciété consentent à souscrire $12,000 
le ministère versera une subvention 
égale au montant souscrit et payé

d'ici le 31 décembre 1929.
Ce n’est pas tout . 81 les membres 

veulent prêter à leur Société un mon­
tant de $12,000 pour une période va­
riant de quatre à huit ans, voici ce 
que le ministère fera: Il prêtera un 
montant égal à 5 p.c. pour la même 
période.

Ce n’est pas encore tout.... mais
tenons-nous en là pour aujourd’hui 
en gardant pour plus tard une autre 
bonne nouvelle qui sera, nous on som­

mes sûrs accueillie avec joie.

M. Maurice Duplessis, député des 
Trois-Rivières, déclare que la vüle 
est prête à aider au mouvement a - 
gricole et il demande à M. P/rron 
d’aider à la construction de l'expcaitl- 
on locale.

Parmi les personnes présentas é­
taient MM. Antonio Grenier, J.-A. 
Frigon, Alcide Lavoie. Maurice Ga- 
blas, Aurèle Lacombe et autres .

C’EST LE TEMPS D’ACHETER
Le prix des Stocks miniers et pétrolifères sont très bas, généralement

au-dessous de leur valeur intrinsèque. .

C’est le temps d’acheter
MAURICE-J. BOULIANNE

COURTIER

154, rue Racine - - Téléphone 909
QUEBEC. MONTREAL. TROIS RIVIERES 

TORONTO. SHERBROOKE.

Spécialités : Mines et pétroles
MEMBRE DU "MONTREAL CURB MARKET'.
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LE DELEGUE
APOSTOLIQUE 

A CHICOUTIMI
Sob Excellence Mgr Andrea 

Cauulo sera parmi nous ce 
soir.

RECEPTIONS

Rendons hommage au représen 
tant du Vicaire de Jésus 
Christ.

Son Excellence Mgr Andrea Cas- 
sulo. délégué apostolique au Cana­
da et â Terre-Neuve, arrivera ce soir 
er. notre ville. L’éminent prélat vient 
inaugurer ici les Semaines Sociales. 
Lundi il dira la messe d’ouverture à 
la cathédrale et S. G. Mgr Lamarche, 
évêque de Chicoutimi, prononcera 
une allocution.

Des réceptions auront lieu demain 
en l’honneur du représentant du pa­
pe au Canada: notre ville sera déco­
rée et toute notre population se ré­
jouira de recevoir et de dire son 
hommage à celui qui vient au nom du 
vicaire de Jésus-Christ.

C est le 7 mai 1927. que Mgr Cas- 
suJn devint délégué apostolique en 
notre pays; né à Castellato d’Orba, 
Italie, le 30 novembre 1869. il était 
ordonné prêtre en décembre 1894: 
en 1911, il devenait vicaire général 
de Florence; il était consacré évéque 
rie Fabriano en 1914; puis 11 prit le 
titre d’archevêque titulaire de Léon- 
topolis et fut délégué apostolique en 
Egypte; il fut enfin nommé délégué 
apostolique au Canada et à Terre- 
Neuve et il est en notre pays depuis 
le 16 Juillet 1927.

Le représentant du pape sera parmi 
nous ce soir; ornons notre ville pour 
le recevoir et pressons-nous aux ré­
ceptions qui lui seront faites pour lui 
rendre hommage. Nous prouverons 
par là notre foi et notre attache - 
ment au Saint-Siège.

BELLE REUNION 
DE FAMILLE 

A JONQUIERE

A NOTRE 
SEMAINE 

SOCIALE
L’un des orateurs sera M. 

le magistrat Henri Le» 
may, de Sherbrooke, ar­
rivé, hier, en notre ville.

LA SEMAINE SOCIALE
S’OUVRIRA LUNDI

BELLE CARRIERE

Jonquière, 24. — D. N. C. — 
Deux soeurs de M. Philippe Dalla ire. 
Mme J -N. Desgroseillers, de Mont­
réal et la Rvde Soeur Laurentia 

du Couvent des Soeurs de la Provi­
dence de Great Falls. Montana, sont 
actuellement en visite chez lui à sa 
résidence de la rue des Erables.

M. et Mme Dallaire sont, en même 
temps, très heureux de recevoir dans 
la cordiale Intimité de leur hospita­
lière maison leur nièce Mlle Des gro­
seille rs.

Le rapide passage d'un cousin qu’ils 
n'avalent pas revu depuis plusieurs 
années, le R. P. Tardif, curé de l'une 
des florissantes paroisses catholiques 
de Chicago leur a laissé le meilleur 
trée en religion et c’est avec un ex-

La révérende Soeur Laurentia a fê­
té il n’y a pas très longtemps a Great 
Falls le 25e anniversaire de son en­
trée en religion et s’est avec un ex­
trême plaisir qu’elle a voulu profiter 
du congé qui lui fut donné à cette oc­
casion pour venir revoir , en compa­
gnie de Mme et de Mlle Desgroseil- 
lers, leur pere. M. Pierre Dallaire. â­
gé de 84 ans. dont la vieillesse, en - 
tourée de soins so prolonge heureuse­
ment ici chez son fils.

L’aïeul, au milieu de scs enfants 
et de scs pet its-enfants réunis au­
tour de lui a ressenti de leur pré­
sence une Joie profonde qu’il l’a ra­
jeuni. Cette belle réunion de famille 
sert de préliminaire à une autre qui 
aura lieu au commencement de sep­
tembre lorsque le fils aîné de M. et 
Mme Dallaire viendra de Boston où 
il réside leur rende visite en voyage 
de noces.

DE PASSAGE
Bagotvile. 24. — D. N. C. — Sa­

medi dernier, M. Armand Hébert re­
cevait la visite de deux de ses oncles. 
MM. Henri et Adrien Hébert, de 
Montréal, l’un artiste-peintre et l’au­
tre sculpteur.

Ces deux artistes sont bien conus 
dans la région et notamment à Chi­
coutimi.

L’un d'eux, Henri, doit s’embarquer 
bientôt pour l’Europe où il doit sculp­
ter un monument a La Fontaine.

BELLE PECHE
6t-Bruno. 24. — D. N. C. — MM. 

Osias et Aimas Tremblay sont de re­
tour d’un voyage de pêche à la riviè­
re Sawine. Ils sont enchantés de leur 
fructueuse pêche, car ils ont capté 
au-dcla d’une centaine de truites.

MARIAGE
On annonce pour le 28 août, le ma­

riage de M. Ths-Ls Tremblay, fils de 
Mme Veuve Siméon Tremblay, de 
Chicoutimi-Ouest à Mlle Cécile 
Blackburn, fille de M. Joseph Black­
burn. également de Chicoutimi. Les 
nouveaux époux partiront en voyage 
de noces à Québec et Montréal. Pas 
de faire-part.

A NOS LECTEURS

M le magistrat Henri Le May, de 
Sherbrooke est en notre ville pour u­
ne huitaine de Jours.

Il a siégé hier, et U siégera la se­
maine prochaine, au palais de JustW 
ce de Chicoutimi.

Il a passé les première journées 
de son séjour actuel en notre région, 
dans le district du Lac-St-Jean, où il 
siégea aussi à Robcrval.

La région saguenayenne exerce un 
grand attrait sur ce compatriote dis­
tingué. Résidant au coeur de ccs Can­
tons de l'Est qui sont beaux au point 
d'avoir mérité le surnom de jardin de 
notre province, il goûte très vive­
ment ce que notre région offre de 
contrastes ctde ressemblances avec les 
paysages quilui sont familiers. Car 
M le magistrat Le May trouve que le 
ciel a traite aussi avec munificence 
notre pays du Saguenay. Il en est 
à son troisième séjour au Saguenay, 
et il nous disait, hier après-midi, le 
plaisir qu’il ressent à connaître mieux 
chaque fois, cette partie du pays que 
nous habitons.

L’cxcrcicc de ses devoirs judiciai­
res requis dans notre district et dans 
le district voisin est une raison de la 
venue parmi nous de M. le Magistrat 
Lcmay, mais elle n’est pas la seule.

Il y en a une autre, en effet: la Se­
maine Sociale de Chicoutimi.

Outre l'homme de loi. le juge sa - 
vant et intègre, il y a toujours eu, 
chez M. le magistrat Lexnay, depuis 
les tout premiers débuts de la carriè­
re de celui-ci, l’homme, le citoyen 
doué du sens social. Par là. ce compa­
triote distingué s’est affirmé et s’af­
firme comme l’une des plus intéres­
santes personnalités, comme l'un des 
membres les plus méritants de notre 
monde professionnel, de la classe di­
rigeante canadicnnc-française.

Etudiant.il s’affilia, pour en être un 
membre plein d’entraînante convic­
tion. à l'Association Catholique de la 
Jeunesse Cannriienc-Française. Il con­
serva à ce mouvement son active sym­
pathie malgré la venue de ses occupa­
tions absorbantes de chef de foyer, 
d'avocat et d'homme politique, mal­
gré les absorbants et graves devoirs 
de la magistrature.

En dehors de ses tâches familia­
les et profesionnelles toujours ad­
mirablement remplies, M. le magis­
trat Lemay n'a Jamais craint d assu­
mer toutes les autres tâches de dé­
vouement. de désintéressement que 
requérait le service des causes chères à 
l'Eglise et à sa race. .

Le mouvement des Semaines So­
ciales du Canada eut en lui dès les 
débuts, un enthousiaste adepte. Aus­
si n'a-t-il pas marchandé sa colla­
boration au succès , à l'accroissement 
à l’implantation de plus en plus pro­
fonde d’une oeuvre aussi nécessaire 
que celle des Semaines Sociales, chez 
scs compatriotes canadiens-français

Les Semainiers rie ces années 
récentes ont eu l'occasion de l'enten­
dre, a Ottawa, à Sherbrooke, et il 
sera l’un des orateurs, à notre Semai­
ne sociale de Chicoutimi.

C'est donc là aussi une raison de 
la venue de M le magistrat Lemay 
chez nous.

M. le magistrat Lcmay est accom­
pagné de son épouse, ainsi que de sa 
Jeune fille et de son fils qui est é­
tudiant au collège de Sherbrooke.

Un événement important dans l'histoire de notre ville. 
— Le sujet traité sera la Cité que l'on étudiera sous 
ses divers aspects. — Une excellente occasion de 
s’instruire des questions sociales.

LE PROGRAMME

EM VOYAGE
Nous apprenons que M. F. Thîf- 

fault est parti en vacances en compa­
gnie de M. J. D. Leblond, voyageur 
de commerce.

Ils ont l’intention de se rendre en 
Floride, en passant par les Etats-U­
nis. où ils visiteront les villes princi­
pales.

Voulant Joindre l’utile à l’agréable, 
ils visiteront durant leur voyage les 
plus importantes manufactures afin 
de se renseigner, et de noter les nou­
veautés dans le domaine de la con - 
fection et de la mode.

Voilà une excellente idée pour des 
Jeunes gens de profiter de leurs va­
cances et d'un si beau voyage pour 
en tirer des enseignements prati­
ques.

Nous devons ajouter que M. Thl- 
fault à son retour retournera à l’em­
ploi du magasin de la Cie Lessard, 
sur la côte. Chicoutimi.

VENTE DE FROMAGE

Comme nous l’avons maintes foLs 
rappelé, c’est lundi que s’ouvre en 
notre ville la neuvième session des 
Semaines Sociales du Canada. C’est 
là pour nous l’un des évènements 
régic?!Sux les plus importants de l’an­
née. et il faut nous réjouir de ce 
qu’il se produise au Saguenay.

Plusieurs sujets ont déjà été trai­
tés dans ces conférences annuelles. 
L’encyclique "Rcnim novarum”, le 
syndicalisme, le capital et le travail, 
la famille, la propriété, la Justice, 
l’autorité, le problème économique, 
tels sont les sujets précédemment trai­
tés. Cette année, l’on étudiera la 
Cité et l’on peut croire que la ques­
tion sera exposée sous tous se3 an­
gles

Ccs conférences suscitent dans tou­
te la province un grçmd intérêt. Les 
divers aspects sous lesquels peut être 
envisagée la cité formeront les sujets 
sur lesquels nou3 entretiendront les 
conférenciers. Ceux-ci sont choisis 
parmi les hommes les plus compé­
tents de notre pays et sauront inté­
resser le public on lui faisant connaî­
tre les grands principes qui régis­
sent la vie de la cité à ses divers 
points de vue et en tirant des conclu­
sions pratiques. Il ne faut pas perdre 
l’occasion qui s’offre de s'instruire sur 
les questions sociales, devenues si im­
portantes aujourd'hui, et il importe 
a chacun de profiter des conféren­
ces que l’on pourra entendre au sé­
minaire.

HISTORIQUE FT BUT
Voici en quoi consistent les Semai­

nes Sociales.
L’oeuvre des Semaines sociales con­

siste à étudier, a la lumière de la 
doctrine catholique, les problèmes so­
ciaux de l’heure présenta. Elle s’effor­
ce par un enseignement à la fois 
doctrinal et pratique, de former une 
élite qui fera revivre dans les moeurs, 
1rs institutions et les lois, l’esprit 
chrétien.

Cet enseignement est donné sous 
forme de cours. Il nn comporte au­
cune séance de discussion et n’est’ 
pas suivi de voeux comme dans les 
congres. En dehors des seances. Ica 
professeurs se prêtent volontiers aux 
questions posées par les auditeurs.

Inaugurées a Montréal, en 1920. 
les Semaines sociales du Canada ont 
reçu un Bref très élogieux du Sou­
verain Pontife et des approbations 
unanimes de l’épiscopat canadien- 
français. Les fruits que notre popula­
tion a retires de cette institution ont 
décidé 1er. organisateurs à lui donner 
un caractère permanent.

Le sujet mis a l’étude, cette an- 
ntfE ne manquera pas de susciter un 
vif intérêt. Les divers cours ont été 
confiés à des catholiques, ecclésias­
tiques et laïques, de haute valeur. Aus­
si peut-on espérer nue les auditeurs 
viendront nombreux de toutes 1rs 
parties du pays. Ceux-là sont spéciale­
ment invités que letu position ou 
leur culture appellent à exercer quel­
que influence dam leur milieu. De 
çette élite surtout dépend la réalisa­
tion de l’idcal que nous poursuivons.

LE PROGRAMME 
LUNDI. 28 AOUT

Voici maintenant le programme 
8. h. 30 Messe r. la cathédrale, célé­

brée per Son Excellence Mgr 
Cassulo, délégué apostolique 
au Canada. Allocution par 
S. G. Mgr Lamarche, évéque 
de Chicoutimi.

10 h. ai Déclarative d'ouverture. — 
R. P. Archambault, S. J., 
président des Semaines so­
ciales du Canada, 

b) La Cité. — Origines, lois, 
droits. — M. l'abbé Joseph 
Dufour, professeur de dogme 
au Séminaire de Chicoutimi. 

4 h. 30 La Cité et les bonnes moeurs.— 
R. P. Blssonnctte, O. P., di-

8. h.

10. •«.

CN DEMANDE
Deux bonne» fille» de chambre et 
pour servir aux tables, ainsi qu'u­
ne bonne cuisinière.

S’adresser à l'Hôtel Simard 
Rue St-Pierre Jonquière

La vente de fromage par la Cham­
bre de Vente de Fromage de Chi­
coutimi a eu lieu hier après-midi, au 
bureau de la Canada Steamship Li­
nes. Le prix est parti de 15sous 
pour monter à 16 H sous la livre. M. 
Gobeil représentant la maison A. A 
Avers de Montréal, a été le plus haut 
enchérisseur.

VALISE PERDUE

Nos lecteurs trouveront à la cinquiè­
me page les nouvelles extérieures qui 
j’habitude sont en première*

s IemoFandum 1
OFFICE

Demain, à 6h. 20. récitation de l’of­
fice de la T. Ste Vierge par les con* 
fréganlstcs de la cathédrale.

A 2h., récitation du même office 
par les Enfants de Marie.

Dimanche, à 2h.. P. M. assemblée 
lu syndicat No 2 de la Pulpe et du 
^apier.

Une %*alise en cuir avec couvertu­
re khaki a été perdue entre St-Ful- 
gence et Ste-Anne le long du Sague­
nay. Prière à la personne qui l'a trou­
vée de la remettre au chef de police 
de Chicoutimi. Récompense promise.

LEÇONS DE PIANO

AU BASSIN
Après la messe paroissiale de de- 

nam. assemblée des conférenciers, 
•U Bassin. * ^ '

Mlle Jeanne Villeneuve, professeur 
du Dominion College of Music annon­
ce à ses élèves qu’elle reprendra ses 
cours de piano le 1er septembre au 
numéro 65 avenue Bégin.

Préparation aux diplômes du Do­
minion College of Music ou à l’Uni­
versité.

J. N. O.

BACCALAUREAT
La reprise du Baccalauréat aura 

lieu mardi et mercredi, 27 et 28 août-
LE PREFET DES ETUDES.

J. N. O.

EMPRUNT DE
COMMUNAUTE

Les RELIGIEUSES HOS­
PITALIERES DE CHI­
COUTIMI désirent emprunter 
pour l’annexe de l’Hôtel-Dieu 
actuellement en construction.

S’adresser a la Révérende 
Mère Depositaire, Hôtel-Dieu 
St-Valier, Chicoutimi.

CAISSE NATIONALE 
D'ECONOMIE

RENTIERS :—On peut le 
devenir maintenant 
avant 10 ans. Rensei­
gnements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, P. Q.

recteur des retraites fer­
mées à St-Hyacinthe.
La Vie paroissiale dans la 
C^té. — M. l’abbé Perrier, 
curé du Saint-Enfant-Jésus, 
Montréal.
Allocution d’ouverture: M. 
Augustin Girard, président 
du Comité régional de l’A. 
C. J. C.
Discours du Président d hon­
neur; Mgr Larouche, V. G.
MARDI, 27 AOUT 
Les Cités industrielles.—M. 
labbé Jean Bergeron, chef 
du service de rapatriement 
de la province de Québec. 

4. h. 30 L'Ecole dans la cité. — M.
le chanoine Gaudreault. cu­
ré de Bagotvllle.

8. h. Veillée religieuse : La Foi 
dans la cité. — Sermon par 
M. l’abbé Eugène Tremblay, 
professeur de morale au Sé­
minaire de Chicoutimi.

MERCREDI, 28 AOUT
10 h. L'Administration municipa­

le. — M. Joseph Beaubien, 
maire d’Cutremont et pré­
sident de l’Union des Muni­
cipalités.

4 h. 30 L'Itygiéne dans la cité.—M.
le docteur J. A Bcaudonin. 
professeur à l'Université de 
Montréal.

8 h. Les Autorités sociales.—Mgr
: -A. Faquc*. P. A.. V. G. 
doyen rie la faculté de Théo­
logie de l'Université Laval. 
Allocution d’ouverture: M.
Eugène L’Heureux, directeur 
du "Progrès du Saguenay”. 
Président dhonneur: M. J - 
E.-A. Dubuc, M. P.
JEUDI. 29 AOUT

10 h. La Cité ci la famille. — M.
’abbé Arthur Robert, direc­
teur du Canada français.

3 h. Les Oeuvres dans la cité.—
R. P. Bonhomme. O. M. I., 
curé de Mont-Joli.

4 h. 30 La Cité t;t les communautés
religieuses. — M. le juge 
C.-Ê. Dorion. professeur à 
l’Université Laval.

8. h. Assemblée populaire, à l’A- 
réna. Orateurs: MM. l'eche- 
vin Tremblay, president des 
Syndicats catholiques. Pierre 
Beaulé. président de la Fé­
dération des travailleurs ca­
nadiens: l’abbé Calixte
Trembla v. curé des Eboule- 
ments: Thomas-Louis Berge­
ron. avocat de Robervaî.

VENDREDI. 30 AOUT 
10 h. L'Urbanisme. — M. J.-E.-A.

McConville. I. C.. Chicouti­
mi.

3 h. Le Commerce local. — M.
Eudore Boivm. avocat, Chi­
coutimi.

4 h. 30 Le Journal et la cité. — M.
Omcr Héroux. rédacteur au 
Derofr.Montréal.

j h. Le Devoir civique des catho­
liques. — M. le juge Henri 
Lemay, ancien député de 
Sherbrooke.
Allocution d'ouverture: M.
Augustin Tremblay, maire 
de Chicoutimi.
Discours du président d hon­
neur: S. G. Mgr Lamarche. 

L'admission à toutes les séances est 
gratuite.

AUX CITOYENS DE CHICOUTIMI
Son Excellence Mgr Andrea Cauulo, délégué apostolique au 

Canada arrivera à Chicoutimi ce soir.
il n’arrive pas souvent que nous soyons honorés de la visite du 

représentant immédiat en notre pays du Chef de notre église, qui 
est sans contredit la plus grande puissance morale qui existe dans 
l’univers.

Nous nous honorons d’appartenir au catholicisme et nous de­
vons profiter de l’occasion qui nous est donnée de prouver notre 
attachement et notre loyanté en décorant aussi bien que possible 
nos édifices et nos demeures. En conséquence, tous les citoyens de 
Chicoutimi sont priés de décorer leurs demeures.

Signé : AUGUSTIN TREMBLAY, maire.

neuve dont U l’a revêtu offre une très 
jolie apparence et U n'en saurait être 
autrement puisqu'il a requis les ser­
vices d'un bon peintre et qu'il a ache­
té la plupart des accessoires chez Mi­
chaud et Paradis.

SERVANTE DEMANDE!

SERVANTE DEMANDEE_.\»âj
Ant°ln« L4tourn.au, loi rue prr‘.#rD* !
soin d une servante pour ouv»ar. A C 
S’adresser k i adre.tr O de.»"* *

f*—JO.i

Activités de nos hommes d’affaires
A travers nos dossiers d’impression et de publicité

GAGNON ET POTVIN

rue Montcalm
Ce magasin qui vient de changer rie 

propriétaires fait une vente pour ré­
duire le tock de $15.000. Des nouvel­
les circulaires annoncent la fin pro­
chaine rie cette vente et pour remer­
cier la clientèle qui a été très nom­
breuse à cette grande réduction des 
nouvelles réductions sont annoncées 
pour les derniers Jours de la vente.

Avis aux amateurs de bonnes oc­
casions de ne pas manquer celles-là.

P.-T. LEGARE
Pour les meubles comme pour~la 

literie et la musique, les magasins 
Légaré sont tout indiqués pour vous 
donner la plus grande satisfaction.

Vous ne manquerez donc pas de 
les visiter dès ce début de saison, et 
profiter des multiples avantages qu’ils 
offrent.

L.-H. CARRIER . LTEE

Ce magasin annonce l’arrivée des 
nouveaux échantillons de tissus, pour 
habillement d’automne et d’hiver.

Prendre ses précautions assez tôt 
pour un bon vêtement plus chaud est 
un signe que l’on ne s’en rapporte 
pas au hasard.

Habillez-vous donc chiquement, et 
allez sans tarder voir la superbe col­
lection de tissus pour habit, et par­
dessus, chez L.-H. Carrier, Ltée.

H. LESSARD 
Au Centre

ENCORE UN
ACCIDENT
D’AUTOMOBILE

Un citoyen de Ste-Croix a vu la 
mort de près hier matin.

COLLISION

L’automobile a été frappée par 
le train de Québec à une tra-
verse-a-mveau.

Jonquière. 24. — D. N. C. — Un 
citoyen de Ste-Crolx, M. Alex. Côté 
a passé à deux doigts de la mort 
vendredi matin vrrs fh. 45, dans une 
collision de l’autoombile qu’il condui­
sait avec le train de Québec à Chi­
coutimi.

L’accident s’est produit sur la rou­
te régionale à un mille et demi environ 
de Jonquière à la première traver­
se à niveau rencontrée en chemin 
dans la dirctcion de "Samson”.

Un engin mécanique employé au 
grattage de la voie ferrée et il ap­
pert que le bruit du moteur aurait 
empêché le conducteur de l’automo­
bile d’entendre l’autre bruit, celui 
du convoi venant à bonne allure.

Au moment de traverser la vole, 
M. Côté se trouva nez à nez avec la 
fulgurante locomotive.

Par bonheur, l’avant seul de la ma­
chine se trouvait engagé sur le rail 
lorsque le choc se produisit. La voi­
ture et son occupant furent projetés 
violemment dans le fossé voisin et 
parmi les débris de la machine on 
releva M. Côté sain et sauf avec une 
simple égratlgnure à l'oeil gauche et 
quelques contusions sans gravité.

La machine elle-même est une per­
te à peu près complète.

■SP

ECOLE PARTICULIERE
DIRIGEE PAR Mlle L. GRAVEL

GARÇONS ET FILLES
COURS PREPARATOIRE, COURS ELEMENTAIRE. COURS COMMERCIAL

SPECIALITE: STENOGRAPHIE DILINCUE
OUVERTURE mardi le 3 septembre.

S'adresser à la directrice —
159, rue Racine Chicoutimi Tel. 321

Agent-Solliciteur
demandé immédiate­
ment pour Kénogami- 
Jonquière.

S’adresser à R. NO- 
REAU, Départementde 
!a Circulation, Le Pro­
grès du Saguenay.

On a raison de dire, quand on est 
lancé, plus rien ne nous arrête. C’est 
ainsi que le magasin Lessard lancé 
dans des reductions pendant toute sa 
dernière vente, va continuer pour la 
rentée des classes à faire profiter sa 
nombreuse clientèle et le public de 
prix Inconnus dans les articles d'hA­
billement, chassurcs, sous-vètements, 
etc., pour garçons et filles.

C’est le moment de faire, les achats 
pour la rentrée , aller chez Lessard 
au centre, c’est un bon moyen pour 
épargner.

9 ÔeviVr/ V
* '

,* .Y.v*

Achetez

Sirop Speedol
Contre votre Rhume

50c
incomparable

Un conseil à suivre
Si vous avez de la difficulté à 

ir<*. à conduire ou à bien voir au 
loin. Il y va de votre intérêt de 
consulter comme toujours d ail - 
leur», lorsqu'il s’agit d’une vue 
faible ou de lunetterie.

L.-P. TROTTIER 
Optométriste-Opticien 

Spécialiste pour la vue 
A la pharmacie Dubuc. 130, ru- 
Racine, Chicoutimi, tous les jours 
de 9 h. rie 1 avant-midi, à 8 h. 

du soir.
J.N.O.

LE MAGASIN CENTRAL

Le moment de la musique approche 
avec l’automne et l'hiver les veillées 
auront besoin d'être égayées.

Pour un bon piano, un phonogra­
phe. ou un radio de marque, il est né­
cessaire de visiter le magasin Cen­
tral.

Actuellement une exposition à la 
vitrine de ce magasin montre les der­
niers modèles de radios.

Le magasin Central s’est créé une 
spécialité dans tous les instruments 
de musique.

N'achetez pas avant de le consulter.

GAGNON ET FRERE

Le magasin Gagnon et Frère, de­
puis un moment, connaît une anima­
tion qui s’explique par des ventes qui 
se sont répétées à de courtes inter­
valles, et qui ont fait faire des éco­
nomies à tous ceux qui y sont allés.

La vente de la rentrée des classes 
aura un sort aussi heureux, et cette 
fois, garçons et filles n’auront aucu­
ne raison de retourner à l’école, sans 
un vêtement neuf, souliers, etc.

Avis aux mamans de profiter encore 
des occasions de Gagnon et Frère.

Jonquière. 24. — D. N. C. — M. T. 
Simard, epicier, rue St-Dominlque. 
est à faire actuellement repeindre à 
neuf l’intérieur de l'immeuble qu’il 
possède à l’angle de la rue St-Fran- 
çois, face à l’Hôtel de Ville.

M. Simard est de ceux qui pensent, 
comme beaucoup de monde, que les 
temps sont durs, mais il croit en mê­
me temps que les soucis du présent 
ne doivent pas être un obstacle aux 
prévisions ou aux espoirs de l'avenir.

Son établissement sous la toilette

ACADEMIE FILIOL ACADEMY
286, rue Racine, Chicoutimi. 15, Ste-Famille, Kénog&mi.

Téléphones 814J et 814W
Cours Commercial complet dans les deux langues, le jour et le soir. 

Autant d’heures d’anglais par jour que vous le désirez.

ANGLAIS ! ANGLAIS ! ANGLAIS !
LA SEULE ECOLE ANGLAISE DE LA REGION

Six (6) professeurs. dont trois (3) de langue anglaise.
A la demande de plusieurs parents, pour $6.00 par mois, 
nous prendrons de jeunes élèves, garçons et filles, pouvant 
suivre les 3ème et 4ème années.

INSCRIPTION
CHICOUTIMI

Toute» le» avant-midi», d» 
P heures à midi.

KENOGÀMI
Toute» U» après-midi», da 

2 heure» à B heure».
N. B. — Le» ancien» qui reviennent doivent s'inscrire,

le plu» tôt possible.
LA RENTREE EST FIXEE AU JEUDI LE 3 SEPTEMBRE. N’ATTENDEZ 

PAS CE JOUR POUR VOUS INSCRIRE. S. V. P.

LA BRIQUE DE CHICOUTIMI
LIMITEE

Usines Chicoutimi-Ouest -• Tél. 797
nrr
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Employez la brique, de 
Chicoutimi.

Vous aurez le meilleur 
produit pour votre cons­
truction.
VOUS FAVORISEZ EN MEME TEMPS U­
NE INDUSTRIE LOCALE DONT LE DE­
VELOPPEMENT EST A L'AVANTAGE DE 

j TOUS.

Bureaux rue Montcalm Tél. 783
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Automobilistes ! Attention !
LORS DE VOTRE PASSAGE A

Il faudra pour votre — Auto —
Une REPARATION quelconque

LE SEUL GARAGE QUI VOUS CONVIENNE C’EST

Chez AUDET & FILS Enr.
Il Vous faut traverser le pont en fer

Outillaie complet «t pièce» de rechange pour toutaa marque» o,
Tél. Jour 65 Tél. Nuit 87

CHICOUTIMI CO
348, rue Racine, Chicoutimi. Tél. 761

Protégez vos intérêts 
Réservez-nous votre visite 
Invitation vous est transmise 
Examen vous ferez !

Meilleurs prix vous verrez 
Et si une fois vous venez 
Incontestablement vous reviendrez 
Le lendemain c’est assuré.
Les prix sont bien changés 
Et tout ceci pour vous aider 
Une fois de plus à économiser 
Responsabilité est sûreté 
Satisfaction surtout vovjs aurez.

Ecoutez A

Le CHARBON et le SERVICE

Bourassa Lumber Co.
SIGNIFIENT

ECONOMIE et CONFORT
Welsh, DL, & W. Scranton, 

Iroquois, Sydney, Scotch et Yukon
— APPELEZ -

Bourassa Lumber Co
JONQUIERE Tel. Sag.-Qué. 314

Nous avons reçu la 
collection des non* 
veaux tissus d’habil­
lement d’aut o m n e. 
pour messieurs et 
jeunes sens.

HABITS

N PARDESSUS
de $25 à $65

de $25 à $89

IU-SEP-23

Nous garantis­
sons nos vête­
ments d u ne 

coupe et d’un fini irréprochable. - Ve­
nez voir nos nouveaux échantillons - 
vous serez satisfaits de la commande 
que vous nous passerez.

L.-H. CARRIER Limitée
138, rue Racine Chicoutimi

4685

7202


